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RUE DE MÉDICIS
Le mémoire qui suit, ainsi que d'autres mémoires sur Géphalonie, Zante et Gérigo (1), qui seront publiés procliainement, sont les résultats d'un voyage que je fis aux îles Ioniennes pendant l'été et l'automne de 1876. Ce voyage avait pour but de relever et de décrire tous les restes antiques qui existentaujourd'hui dans les Sept-Iles, en vérifiant et en complétant les observations des voyageurs antérieurs. Ces restes antiques sont en général peu considérables; si Corfou possède des antiquités importantes , mais déjà plusieurs fois décrites, dans les autres îles Ioniennes on ae rencontre guère que des débris de murs , des tombeaux , et surtout des restes d'enceintes fortifiées, appartenant en général au système de construction connu sous le nom de cyclopéen ou de pélasgique, et marquant l'emplacement de villes anciennes. Les inscriptions, les monuments figurés sont rares et presque toujours insignifiants. Tout ce qui avait quelque valeur et qui pouvait être déplacé a dû être emporté par les Vénitiens ou par les Anglais. Néanmoins , si rares et si peu importantes que soient les traces de l'antiquité qui ont subsisté dans ces îles , elles n'en fournissent pas moins d'utiles renseignements pour la connaissance de la topographie ancienne, qui ne se doit pas tirer seulement des textes des auteurs, mais aussi de l'étude des lieux.
(1) Je laisserai de côté, pour le moment, Leucade et Ithaque, où j'ai moins séjourné que dans les autres îles Ioniennes.
Au point de vue de la géographie moderne, une bonne carte des îles Ioniennes serait encore à faire. Les Sept-Iles no sont pas comprises dans la carte du royaume de Grèce levée par Tétat-major français. Les cartes de l'amirauté anglaise sont d'excellentes cartes marines, mais elles sont insuffisantes pour l'intérieur des pays, et les noms propres y sont altérés d'une façon incroyable. Les remarques de ce genre que j'ai eu l'occasion de faire formeront la matière d'un appendice spécial , qui sera publié après le mémoire sur Gérigo.
En transcrivant les noms propres grecs, dont l'orthographe est souvent incertaine, je tâcherai de représenter le plus fidèlement possible la prononciation ; je transcrirai yi ou y^ par yi, Sytoç par hayos, S par dh, x par k, y par kh ou ch.
On pourrait former une bibliothèque avec les ouvrages de toute sorte qui se rapportent aux îles Ioniennes ; je crois utile de donner ici une liste de tous ceux que je connais, au moins de nom; je ferai suivre d'une courte appréciation le titre de ceux dont je me suis particulièrement servi.
Bondclmonte , Liber insxdarum Archipelagi (XV« siècle] (publié par de Sinner, 1824).
Benedetto Bordone, Isolario , Venise, 1534.
T. Porcacchi da Casliglione, L'isole piufamose del mondo, etc., Venise, 1590.
Spon et Wheler, Voyage d'Italie, de Lalmatie, de Grèce et du Levant, Lyon, 1678.
Wheler , Voyage de Dalmaîie , de Grèce et du Levant , La Haye, 1723.
Coronelli, Memorie istoriografiche délit regni délia Morea e Negroponte e luoghi adjacenti, 1C86.
Grasset de Saint-Sauveur, Voyage historique, littéraire et pittoresque dans les iks et possessions ci-devant vénitiennes du Levant , Paris , an VIL — Intéressant et bien fait pour ce temps-là.
Rulhières, Essai sur les isles de Ixinte, de Cérigo et Cérigotto et des Strophades, Paris, 1799.
Bellaire, Précis des opérations générales de la division française du Levant, Paris, 1805.
G. A. Olivier, Voyage dans l'empire ottoman (Paris, 1807), chap. XV (t. VI, p. 487).
Castellan , Lettres sur la Morée et les iles de Cérigo, Idra et Zante, Paris, 1808. — Intéressant , parce qu'on y trouve la description d'antiquités aujourd'hui disparues.
Holland, Travels in the lonianisles, Albania, Thessaly, Macedonia, etc., Londres, 1815.
Vaudoncourt, Memoirs on the lonian islands, Londres, 1816.
William, Travels in llaly, Greece and lonian islands, Londres, 1820.
Goodisson , An historical and topographical essay upon the islands of Corfu , Leucadia , Cephalonia, Ithaca and Zante, Londres, 1822. — Ouvrage qui mérite peu de confiance.
Christ. Miiller , Voyage en Grèce et dans les Ues Ioniennes (traduction française d'Astouin) , Paris, 1822.
De Bosset, Parga and the lonian islands, Londres, 1822.
— Description des monnaies d'Ithaque et de Céphallonie , Londres, 1815.
Keadrick , The lonian islands , 1822.
Bory de Saint- Vincent, Histoire et description des îles Ioniennes, Paris, 1823. — Ouvrage
qui n'a aucune valeur , non plus que l'atlas qui l'accompagne. J. Hennen, Sketches of the médical topography of the Mediterranean comprising on account
of Gibraltar, the lonian islands and Malta , Londres , 1830. W. Gell, Probestiicke von Stàdtemauern des alten Griechenlands , 1831. C. J. Napier, mémoire sur les colonies et les iles Ioniennes en particulier (texte anglais),
Londres, 1833.
Leake , Travels in Northern Greece (1834), t. IIL — Très bien fait. Dodwell, Views and descriptions of cyclopian orpelasgic remains in Greece and Italy , 1834. Gifford, Visit to the lonian islands, Athens, Morea , Londres, 1837. Murray, Handbookfor travellers in the lonian islands, Londres, 1840. Petit-Radel, Recherches sur les monuments cyclopéens et description de la collection des modèles en relief composant la galerie pélasgi(iue de la bibliothèque Mazarine , Paris, 1841. Forbiger , Handbuch der alten Géographie , Leipzig, 1842. Will. Mure , Journal of a tour in Greece and the lonian islands, Londres, 1842. — Il n'y
est question que de Corfou et d'Ithaque. Davy , Notes and observations on the lonian islands and Malta (avec carte d'Arrowsmith),
Londres , 1842.
Davy , On a curious phénomène observed in the island of Cefalonia and on the proximate
cause of earthquakes in the lonian islands, Edinb. new. philos. Journal, XX, 116. Gandar, Lettres , p. 131 et suiv.
Liebetrut, Reise nachden ionischen Insein der nordlichen und der mittleren Gruppe, etc.,
Hambourg, 1850.
Cusani , La Balmazia , le isole lonie e la Grecia , visitate nel 1840 , etc., Milan , 1847. P. W. Forchhammer , IJeber die cyclopischen Mauern Griechenlands u. die Schleswig-
Holsteinischen Felsmauern , Kiel , 1847.
L. Lacroix , Les iles de la Grèce , Paris
Alb. Mousson, Ein Besuch auf Korfu u. Cefalonien m Sept. 1858 , Zurich, 1859. — Intéressant , surtout pour l'histoire naturelle. Gardner, The lonian islands, 1859.
Unger, Wissenschaftliche Ergebnisse einer Reise in Griechenland u. in den Ionischen Insein,
Vienne, 1862 (avec une carte de Corfou). — Très intéressant, surtout pour l'histoire
naturelle.
Ansted, The lonian islands in the year 1863, Londres , 1863. "Whyte-Jervis , The lonian islands during the présent century , Londres, 1863. Kirckwall, Four years in the lonian islands, Londres, 1864. F. Lenormant, Reviœ des Beux-Mondes, 1" janvier 1864 : La Grèce depuis la Révolution
(te 1862. I. L'annexion des iles Ioniennes. Mardo, Saggio di una descrizione geografico-storica délie isole lonie, 1865. Bursian, Géographie von Griechenland , t. II , troisième partie, Leipzig, 1872. — On y
trouve , pour les îles Ioniennes , im bon résumé des travaux antérieurs, n. XiwTYii;, 'Iffxopixà àitoiAVYiixoveùiAaTa , I, Corfou, 1849. II, 1858. III, 1864. 'InTopia
Toîj 'lovtou xpàrouç, I, 1874.
Postolaka, KaTàXoyoç twv àpxai'wv vo(jLt(T|iàxtov twv vti<7Wv KepxOpaç, AeuxàSo;,
'I6àxT)i;, KeçaXXïivCaç , ZaxuvÔou xal KuOyjpwv, etc., Athènes, 1868. Isambert, Itinéraire de l'Orient (Grèce et Turquie d'Europe). — Sans prétentions scientifiques , mais assez bien informé.
E. Reclus , Nouvelle géographie universelle , t. I , p. 107 et suiv. — Tableau intéressant , mais trop sommaire ; quelques inexactitudes.
REGHERGHES ARCHÉOLOGIQUES
BIBLIOGRAPHIE
A. Mustoxidi, Délie cosecorciresi, voL I, Corfu, 1848 (le 2* volume n'a pas paru). — Ouvrage très important ; livre I : temps fabuleux ; 1. II (p. 40) : temps historiques (jusqu'en 1061 après J.-C.) ; 1. III (p. 97) : religion , gouvernement , institutions , arts , etc. ; 1. IV (p. 161) : inscriptions; 1. V (p. 233) : suite; 1. VI (p. 376) : monnaies; 1. VII (p. 385-464) : suite de l'histoire jusqu'à l'époque des Angevins. Appendice : documents (i-lxxii); notes (p. 64.3-695).
A. Mustoxidi, lllustrazioni corciresi, 2 vol., Milan, 1811, 1814. (Ne contient rien , je crois, qui ne soit dans l'ouvrage précédent.)
A. Mustoxidi , Notizie per servire alla sLoria corcirese dai tempi eroici fino al secolo i2. Corfu , 1804.
Observations sur l'île de Cor fou (par G. H. Dufour?) , Bibl. univers., t. II, p. 193 (1816).
Détails sur Cor fou, Gorfou, 1826 (par le baron Teotochi).
(l) Nous ne citons ici que les ouvrages qui traitent uniquement de Corfou ; pour ceux qui parlent en même temps de quelque autre des Sept-Iles, voyez la bibliographie générale (p. 2-3).
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W. Vischer, Archâologisches u. Epigraphisches aus Korkyra, Megara u. Alhen, Basel, 1854.
W. Vischer, Erinnerungen u. Eindrûcke aus Griechenland , Basel, 1857 (p. 13-24).
G. G. A. Mtlller, De Corcyrseorum republica, Gôttingen, 1835.
J. Janske, De rébus Corcyrxorum p. /, Breslau, 1849.
G. Botta, Storia naturale e medica dell'isola di Corfu, Milan, 1823.
Gomme ouvrages plus anciens on peut citer :
A. Marmora, Délia Historia di CorfUf Venetia, 1672.
Quirinus, Primordia Corcyrœ^ Brixise, 1738.
CARTES
Les cartes dont nous nous sommes servi sont : 1** la carte anglaise du capitaine Mansell (1863-04); 2° la carte de l'Epire et de la Thessalie de Kiepert , qui donne pour Corfou une réduction de la carte d'Unger (1862) ; 3<* une copie manuscrite de la carte de Rivelli (1850), avec addition d'un certain nombre de noms, par M. Teodoro Devari; 4» une carte manuscrite anonyme, en grec et en italien, datée de 1848 et qui se trouve à la bibliothèque de l'Ecole française d'Athènes. Pour la valeur de ces différentes cartes , nous renvoyons à l'appendice qui paraîtra plus tard sous ce titre : Rectifications au texte des cartes desjles Ioniennes.
La carte qui est jointe à ce mémoire est une réduction de la carte de Mansell, avec un certain nombre de corrections pour les noms propres ; je n'y ai guère mis du reste que les noms propres qui se rencontrent dans le mémoire lui-même.
§ 3. — DESCRIPTION PHYSIQUE DE l'ÎLE.
L'île de Gorfou est formée par deux massifs montagneux situés l'un au N., l'autre au S. , et reliés ensemble par une chaîne de collines.
1" La chaîne septentrionale va du N.-E. au S.-O. ; son point culminant est l'extrémité orientale , le mont Pandokratoras (San Salvatore) , qui a une hauteur de 946 mètres selon Kiepert, de 3,000 pieds anglais = 914 mètres selon Mansell. Cette chaîne s'abaisse vers l'O. ; l'endroit le moins élevé est le col d'^Aytoç Ilav- TcXerjfWDv (San Pantaleone) , au-dessus du village de Skripero , où elle est traversée par une route de voitures (1). La chaîne se ter-
(1) A rO. de Korakiana ; la carte anglaise indique la route , mais elle ne donne pas Skripero, qui est cependant un des villages importants de l'île.
I. — CORPOU
mine au-dessus des ports d'Alipa et Saint-Spiridion (Palaeokastritsa).
2" De l'extrémité O. de cette chaîne en part une autre qui court du N.-O. au S.-E., en suivant de très près la côte occidentale; cette chaîne est peu élevée ; Mansell donne les hauteurs suivantes : mont Saint-Georges, 1288 pieds = 392 mètres; colline de Pelleka, 893 pieds = 272 mètres; enfin plus au S. une hauteur de 785 pieds seulement.
3° Vers le S. cette chaîne se relève et forme un second massif montagneux couvrant toute la largeur de l'île, qui est très rétrécie , il est vrai , à cet endroit ; le sommet le plus élevé est la montagne des "Aytoi Aéxa ( carte anglaise : Santa-Dena ! ) , 580 mètres , selon Kiepert , 1859 pieds = 566 mètres selon Mansell.
L'espace compris entre ces trois chaînes , que l'œil peut embrasser admirablement du haut de la colline de Pelleka , est une grande vallée au terrain fortement ondulé, parcourue en tout sens par de toutes petites chaînes de collines , qui enferment entre elles de petits vallons et augmentent de hauteur à mesure qu'on approche de la chaîne occidentale ; je n'ai point vu de plaine qui fût d'une certaine étendue , si ce n'est celle de Roppa , au N.-O. de Pelleka.
Ce qui donne aussi au paysage un caractère particulier , ce sont les oliviers. La plantation en a été vivement encouragée par les Vénitiens, qui donnaient, dit-on, aux habitants un sequin pour chaque plant d'olivier. A une certaine distance de la ville, les oliviers commencent et couvrent toute la vallée , tantôt interrompus par des vignes ou de petits jardins , qui occupent le fond des vallons , tantôt formant une vraie forêt continue , d'où l'on voit sortir çà et là des maisons de campagne et des villages perchés sur les hauteurs.
Je n'ai pas été, pendant mon séjour à Gorfou , au delà des deux chaînes de montagnes; la partie N. et la partie S. de l'île sont occupées par des collines, et sont, à ce que j'ai entendu dire, moins peuplées et moins cultivées que la partie du milieu.
La carte de Devari partage l'île en trois régions :
Gorfou (région moyenne allant au S. jusqu'au delà de la baie de Khalikiopoulo, au N. jusqu'à la fin de la baie de Govino) ; — Mezzaria (région du S.) ; — Gros ou Yirou [de ppoç, yupoç] (région duN.).
La plus grande rivière de l'île est celle de Potamos , au N.-O. de la ville ; à la différence de la plupart des rivières grecques , c'est vraiment une petite rivière, mais elle n'a presque pas de courant, et l'eau en paraît tout à fait immobile. On peut encore
nommer celles do Mesonghi (carte anglaise : Mirangi !) et de Potami sur la côte S.-E., et celle de Dissopotamos sur la côte N. (1).
Sur les produits de l'île et sa fertilité, voyez les Détails sur Corfou^ qui célèbrent les charmes et les avantages du pays avec une emphase un peu déclamatoire, mais qui contiennent maint renseignement utile.
La plus grande pai'tie de Tîle est parcourue par d'excellentes routes carrossables , qui sont dues aux Anglais.
La ville de Gorfou comprend deux parties très différentes d'aspect. La ville proprement dite est une agglomération de petites rues pour la plupart tortueuses et sales , qui rappellent les quartiers populaires de certaines villes d'Italie. Le beau quartier de la ville est le quartier de l'Esplanade [Spianata] , charmante promenade créée par les Français à l'extrémité de la ville, au-dessus de la mer, entre le port actuel et la baie de Kastradhis , au delà de laquelle on aperçoit la riante presqu'île, maintenant couverte de villas, où était l'ancienne Corcyre. Cette promenade, ainsi que la route qui descend de l'Esplanade vers le faubourg de Kastradhis, le long de la mer , est l'endroit où tout le monde vient respirer le frais pendant les soirées d'été , et les Gorfiotes l'appellent « les poumons » de leur ville , ol irveufi-oveç ttjç Kepxupaç.
Devant l'Esplanade s'élève le bizarre rocher à deux pointes où se trouve la forteresse actuelle et qui a donné son nom à la ville moderne , laquelle à l'origine ne s'étendait pas au delà. On sait en effet que le nom de Corfou (elç toÎjç Kop<pou;) est l'accusatif de Kop(u)cpo{; dans un acte grec du quatorzième siècle, que possède M. Romano, professeur au gymnase de Gorfou, la ville est appelée ircO^t; TÔiv Koputpîov j cf. Nicetas Ghoniata, De Man. Comn., 2, 1 : Ti^v Te Kepxupai'tov axpav , ^ vuv lirixéxXiriTat Kopuçci , ttJç èx toutwv
(XTtaXXdt^t cppoupa;. Voyez , pour plus de détails sur l'origine de la ville moderne, Mustoxidi, p. 9 (2). Anne Gomnène appelle l'île entière^ Kopu^w, voyez Tafel, Symbolarum criticarum geographiam byzantinam spectantium pars prior^ p. 54.
On trouve au gymnase de Corfou une belle bibliothèque assez riche en ouvrages anciens. Il y a aussi des archives. D'autres documents relatifs au moyen âge sont entre les mains de M. Ro-
(1) C'est sans doute la même que G. von Eckenbrecher, ArcMol. Zeit. , 1845 , p. 139, appelle Typhlos.
(2) Il ne faudrait pas conclure des aërias Phxacum arces de Virgile {Mn., 3, 391) que ce rocher ait été fortifié dès l'antiquité ; on sait que le mot arx se dit de tout sommet fortifié naturellement.
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mano , savant très versé dans l'histoire des îles Ioniennes pendant le moyen âge, et à l'obligeance duquel je dois beaucoup do renseignements précieux.
§ 4. — CORFOU EST-ELLE LA SGHÉRIÉ d'HOMÈRE ?
Nous n'entrerons pas dans les détails de cette question , qui ne fait point partie de notre sujet. L'identité de Gorfou avec l'île dos Phéaciens a été particulièrement soutenue de notre temps p^ir Mustoxidi {Délie cose corcir.)^ G. von Eckenbrecher, Archciol. Zcit., 1845, p. 133 et suiv. , et Schliemann (dans l'ouvrage intitulé Ithaque, Troie et le Péloponèse) ; elle a été combattue surtout par Welckor, Die Homerischen Phdaken ii. die Insein der Seligen [Rhein. Mus., II, p. 219-283); Kestner , Dissertatio inauguralis de Phœacibus Homeri, Gôttingen, 1839 ; Marine Metaxa, Sulla Feacia di Omcro, Gorfu, 1814. La question est bien résumée dans l'article de Westermann , Real-Encyclopàdie de Pauly , s. v. Phseaces.
Les habitants de Gorcyre prétendaient que leur île était colle des Phéaciens (voyez Thuc, 1 , 25, 4), et cette opinion avait fini par être généralement reçue dans l'antiquité. Il y eut cependant des savants qui ne l'adoptèrent point , par exemple Eratosthène (voyez Strabon, 1, 2, 37. 7, 3, 6).
Pour* nous, il nous semble que la question a été en général mal posée. On peut se demander si la légende des Phéaciens, telle qu'elle est chez Homère , se rapporte à l'île de Gorcyre ou à un autre pays réellement existant; mais ce qui, croyons-nous, no peut pas faire l'objet d'un doute, c'est le caractère légendaire et merveilleux de cette description , et dès lors il nous paraît absolument chimérique de vouloir y retrouver une exactitude géographique dans les détails (1). Les Phéaciens sont un peuple tout à fait extraordinaire : ils habitent loin des hommes , au bout du monde , au milieu de la mer; ils n'ont aucune relation avec les autres peuples, et sont à l'abri de toute incursion ennemie, parce que les dieux ont pour eux une amitié toute particulière {Odyss. , 6, 8. 201 et suiv.). Le palais d'Alcinoûs, dont l'intérieur brille
(l) M. Schliemann remarque sérieusement qu'il ne reste plus de traces du palais d'Alcinoûs , mais il croit en avoir retrouvé l'emplacement. Il va à la source de KpïiatSa, au S.-O. de la baie de Khalikiopoulo, et marche pendant une demi-heure dans l'eau pour aller voir deux grosses pierres qu'une de ces traditions populaires modernes, comme il s'en forme encore aujourd'hui à chaque instant en Grèce , lui a désignées comme étant celles où Nausicaa lavait son linge (p. 6 et suiv.).
« comme le soleil ou la lune , » et où tout est en or , en argent , ou en cuivre, a tout à fait l'air d'un palais des Mille et une Nuits (7,84 et suiv.). La façon dont les Phéaciens naviguent a quelque chose de magique et de surnaturel : leurs vaisseaux n'ont ni timonier ni gouvernail; ce sont presque des êtres animés, qui savent où l'on veut qu'ils aillent et qui connaissent tous les pays; ils vont, enveloppés d'un brouillard, avec la rapidité de la pensée, et jamais il ne leur est arrivé malheur, quoique Poséidon soit fort irrité contre eux, parce qu'ils rapatrient tous les naufragés. C'est ainsi qu'ils ont reconduit Rhadamanthe en Eubée, et malgré la distance ils sont allés et revenus le même jour (7,36. 321 et suiv, 8, 555 et suiv.). Voilà des détails que personne ne songe à prendre à la lettre : pourquoi veut-on que la description topographique du pays ait une exactitude scientifique que n'a point le reste du récit? La situation de Schérié, loin de tout pays habité, ne convient pas du tout à Corfou. Des détails topographiques que donne Homère aucun ne se rapporte d'une façon évidente à Corfou , excepté , si l'on veut , le double port de chaque côté de la ville (6, 263). Aussi ceux qui ont cherché à retrouver sur les lieux l'emplacement de la ville homérique l'ont-ils mise aux endroits les plus divers , à Palœopoli , à Kasopo , à Palœokastritsa , etc. Je crois que les uns et les autres ont perdu leur temps. J'admettrais volontiers que des marins d'Ionie , étant allés à Corfou , ont pu rapporter chez eux le souvenir d'une île lointaine , très riante , très fertile , peuplée d'excellents marins , et que ces contes de matelots, transformés par l'imagination populaire , ont pu devenir une légende merveilleuse; mais ce n'est que dans cette mesure que j'identifierais Corfou avec l'île des Phéaciens.
TEXTES ANCIENS RELATIFS A LA TOPOGRAPHIE DE CORFOU
Caps. — Strabon ,7,7, 5 : Si l'on descend la côte d'Epire , on rencontre le port d'Onchesmos , xa6' 8v xà Suufxtxà axpa xîiç Kopxu-
pat'aç (1) àvTtxetxat , xa\ TiaXtv dfX^o; , KaffffiOTnr), àcp' oS IttI BpevTeatov j^tXtoi lirraxofftoi otolSioi • o\ S'iaot xal im Tâpavxa aTro aXXou àxpo)XT,piou voxtwxépou TTfi KaaffiOTnjç, 8 xaXoûui OaXaxpov. Mexà 8è 'OYyyjfffxov Tlocti' Siov xai BouOpirtxov IttI xw orojjiaxi xou IIyiXcoSouç xaXou[jLSVou XtfXEVoç — xal xà 2uêoxa • eial 8k vriorïûEç xi 2uéoxa , xy;ç [xèv 'IlTrei'pou [xtxpov àTCj(^ou5at , xaxà 8è xo lôiov axpov xtjç Kopxupa(aç r^jv Aeuxit/.[Ji.av (1. Aeuxt[X[xav) xeCfJisvat.
(l) K6pxupa (Corcyra), et non Képxvpa, est la forme constante sur les monnaies et les inscriptions corcyréennes.
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Ptolémée , 3 , 4 , 1 1 : f' ts Kepxupa , (XEYaXy) ouaa , xarà ■respiYpottpV TOtaunrjv • KccsGiô-Kf] 7:oXtç xal axpa • IItu/ la • Képxupa ttoXiç • Aeuxt(X[j!.a àxpa • 'ApicpiTrayoç ofxpa ♦ ^aXaxpov axpov.
Le promontoire de AeuxtfxfXT] , voisin des îles Suêoxa , est aussi mentionné par Thucydide, 1, 30. 47. 51. 3, 79.
Pline, Hist. nat.., 4, (12) 19 : « a Phalacro Gorcyrse promunturio scopulus, in quem mutatam Ulyssis navem a simili specie fabula est. »
Le nom de Gassiope s'est conservé dans le nom moderne de Kasopo ( sur la côte N.-E. de l'île) ; de même le nom de AeuxtfxfAa se retrouve dans le nom du cap Léfkimo. Quant au cap Phalacron , le détail mentionné par Pline permet d'en fixer la position. Près de la côte N.-O., entre les îles Samothraki et Diaplo , il y a un petit îlot rocheux, nommé aujourd'hui to Kapdfêi , qui , vu du col d'Hayos Pandeleïmon et éclairé par le soleil, ressemble tout à fait à un caïque qui navigue avec sa voile triangulaire déployée. Le cap Phalacron serait d'après cela le cap que la carte anglaise appelle Kephali et les autres [Kiepert (1), Devari, carte manuscrite anomjme) Arilla. Au S. de ce cap, à quelque distance, la carte anglaise indique un cap Palacrum (2) , dont je n'ai point vu le nom ailleurs; les autres cartes l'appellent cap Saint-Ange. — Le cap Amphipagos , que Ptolémée nomme après le cap Leukimma , est sans doute le cap Asprokavo ou Bianco (3) (voyez toutefois plus loin, p. 16, une autre opinion).
Il faut remarquer du reste que Strabon ne se faisait pas une idée exacte de la position de Gorcyre , puisqu'il se représentait le cap Gassiope comme l'extrémité occidentale de l'île et le cap Leukimma comme l'extrémité orientale.
Procope, De bell. Goth., S, 27, mentionne un autre cap de Gorcyre : £x TraXatou [xev wvofxauav iTzi-j^ôiÇiioi xuvo; xecpaX'^jV àxpav tyiv (xt'av
(î) Kiepert fait du reste une erreur : il ne donne pas de nom au cap Arilla , et il appelle cap Arilla la pointe d'Aphiona, qui est un peu plus au S.
(2) Bory de Saint-Vincent identifiait aussi le cap Saint-Ange avec l'ancien Phalacron.
(3) Cela semble résulter des degrés de longitude et de latitude qu'indique Ptolémée :
Ville et cap de Gassiope.
Ptychie.
Ville de Gorcyre.
Gap Leukimma.
Cap Amphipagos,
Cap Phalacron.
Longitude.
Latitude
Kepxiipaç ttjç vi^ffou, ^ itpàç dvfoxovra ^tov iortv. On a supposé que c'était peut-être le cap Hayos Stephanos {?).
Montagnes, rivières. — Thucydide, 3, 85, 4 : dvaêavTe; èç ih éîpoç T-Jjv l(TTwvTf)v, tti)(Oç lvotxoSo|jLr)ffa(Jievot ^<p6etpov roùç èv ty; TroXet xal t^ç Y^i; IxpotTOuv.
4, 46, 1-2 : IffTpaTeuffav (xerà twv Ix ttiç itoXecoç £ir\ toÎ»; Iv tS 5pet TÎ^ç 'IffTtovYi; Kepxupa{(ov xaOtSpufji^vou; , oî TOTe fxeTà t^v «rraffiv Staêdtvreç IxpdtTouv TE t9)ç y^îç xal TroXXà eêXairrov. HpofféaXovTeç Se to jjièv xtiyi(S[i.x eûov • ol Se avSpeç xaTaTrecpsuyoTeç àÔpoot Ttpoç [xeTetopo'v xi Çovééiqcav , etc.
Etienne de Byzance : 'lortovï) • opoç Trpocrej^à; t^ Kepxupa.
Il y avait sur cette montagne un sanctuaire des Dioscures , C. I. 6r., 1874 : 6eoTç Atooxdpoiç T(rTwva(otç.
Kiepert , dans son atlas de la Grèce antique , identifie l'Istoné avec le Pandokratoras (Saint- Sauveur) , la plus haute montagne de l'île. Cette identification paraît difficile à admettre ; car il ressort des passages que nous venons de citer que VIstoné était assez près de l'ancienne ville, laquelle était située bien loin du Pandokratoras , sur la petite presqu'île entre la baie de Kastradhis et la lagune de Khalikiopoulo (1). Il est plus vraisemblable que ristoné était la montagne des "\ym Aixa ou bien un des sommets voisins (2).
ApoUonios de Rhodes, 4, 1150, nomme aussi l'opo; MeXtr>iïov ; la position de cette montagne est inconnue , ainsi que celle de l'A?- YaToç 7coTa(jLoç mentionné au vers précédent (scholiaste : AiyaToç irorajxo; irepl Kipxupav ; était-ce la rivière de Potamo?).
Ville de Corcyre. — L'ancienne ville (3) se trouvait sur la presqu'île située entre la baie de Khalikiopoulo et celle de Kastradhis ; cette presqu'île porte encore aujourd'hui le nom de Palœopoli.
(1) XaXtxiÔTtouXoç est l'orthographe dont se sert M. Romane dans un article de r'Ûpa, n» du 24 septembre 1877 ; un autre habitant de Corfou écrivait KaXXixiowowXo; ; suivant Bursian et Mansell , il faudrait écrire Kalikiopoulo ; enfin l'orthographe qu'on rencontre le plus souvent est l'orthographe italienne Calichiopulo (Callichiopulo). Ce nom est celui d'un ancien propriétaire de la lagune.
(2) A l'extrémité 0. de la chaîne septentrionale, entre Spagous et Makradhes, il y a un village du nom de Vistona ; mais l'éloignement de ce village par rapport à la position de la ville ancienne ne permet guère de penser à identifier ce nom avec celui d"I(TTta)VYi. — [Dans un document grec inédit de l'an 1347, que m'a communiqué M. Romauo, le Pandokratoras est appelé du nom de Htipoù.]
(3) Saccagée par les Goths au sixième siècle (Mustoxidi, p. 95 et suiv.), l'ancienne ville resta abandonnée ; les Vénitiens en tirèrent du marbre et des pierres pour bâtir les forteresses de la ville actuelle ; M. Romano m'a dit que Mustoxidi assurait avoir vu dans les mius de la forteresse des pierres avec des lettres.
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ApoUonios de Rhodes, 4, 1174-1175, oî 8' ànor^loZ | K%oi Maxpt-
8t7]; £1:1 Treipafft ■/sçYTiCOio, Scholiaste : ■fi xSv Kepxupaitov IttI ^epaovi^ffou xeiTai. Orjfflv oOv îoropixwç oTt (xaxpàv àiro tyjç TtoXewç eirl toû atyia^ou t^ç )(6p(T0vi^ff0u -^(lav Iv ^ effTiv ^ Tzéikiç , wç 'AitoXXcûviSyi; Iv tw IlepiTtXto tt); EùpwTTiriç,
/6îrf., 983, àfxçiXacp'Jiç Tr{eipa Kepauvtr) eiv àXl v^ffo;, etc. — Scholiaste : àfxtptXatprj Se tov Xtfxsva etpTÎxev ràv à(jL<poT£pto6ev TrpoaopjjLOv Ij^ovTa , 8v KaXXf- (xa/oç à[ji.cpiSu[jt.ov eTTrsv. 'laroptxwç 8è 'AiroXXwvtoç à(X(|)tXai^r) tov Xtfxsva cpr^al 7:avTax.<^6ev Trpoaop[AOv iyoMTU. 'IfftopsT Se irepl toïï Xt|Aévoç twv OatOcxwv 'AttoX-
Xtovfô-iqç Iv T({) ïlepiTlXo) t5)Ç EÙpWTDfJÇ.
ThuC, 3, 72, 3 : à [xèv S^[xoç Iç t^v àxpoTToXtv xal rà (xeTewpa t^; «(iXewç xaTaçewys' J^»^ auTOu ÇuXXsYeU îSpuÔY) xal tov 'YXXaïxèv Xtjxéva eT}(ov • oî 8k (= oî ôXtYot) T^v TE àyopiv xaTsXaéov , o&irep oî iroXXol wxouv auTwv , xal Tàv XifXEva TOV Trpbç auT?) xal Trpà; t^v yJTtstpov.
Eustathe, Comm. in Dion. Perieg. [Geogr. Gr. min., éd. Didot, II, p. 310) : 8uo Se Xtfiivaç fi 4>ataxlç iyti , ôv ôaTepoç 'AXxivcJou X^y^Tat.
II résulte de ces passages que la ville de Gorcyre avait deux ports : l'un , appelé port Hyllaïque , était la lagune actuelle de Khalikiopoulo ; l'autre , qui était sans doute le port d'Alcinoûs mentionné par Eustathe , était la baie de Kastradhis. L'agora (1) et le quartier des riches se trouvaient près de ce dernier port ; par conséquent ils devaient être dans le terrain plat qui s'étend à l'entrée de la presqu'île.
L'acropole se trouvait sur le haut de la chaîne de collines qui forme la presqu'île , vers le hameau de Haya Analipsis.
Scylax, Périple, 29 {Geogr. Gr. min., I, p. 34), dit en parlant de
la ville de Gorcyre : Xtixévaç iyooaot. TpeTç xaTà rJiv TuAtv • TOUTWv ô eTç
(sans doute la lagune de Khalikiopoulo) xXeioro'ç. Le troisième port devait être la rade actuelle de Gorfou.
Xénophon, HelL, 6, 2, 7 : litsiTa Se xaTedrpaTOTreSeuffaTo tw [xàv iteCw IttI Xocfo) àTO)(ovT[ Tïiç toXeo); (bç TOVTÊ crraSta { sans doute une des collines qui sont au N.-O. de la presqu'île, à l'O. ou bien au S.-O. de la ville actuelle ) , upà ttî; x^p»? ovti , Stuio; àicoTéfxvoiTO Ivreuôev et tiç ItïI T'Jiv x^topav Twv Kepxupa(tov è^ioi - to 81 vaurixàv eîç Taitl OaTepa tÎ)ç toXscoç xaT£(7TpaT0TOSeuffev (peut-être au S. de la baie de Khalikiopoulo ? ) , fvôev met' âv th. ■rrpoffTrXéovTa xal ■7tpoaKT6acve(j6at xal StaxioXueiv. IIpo; 8ï TouTotç xal litl tw Xtfxs'vt (peut-être dans la baie de Kastradhis?), ÔTTOTE \l.^ X^'f*^^ XCoXuOt, ÊÇ(Op[JI.El. § 20 : 8 S'ItTeI TtapETa^aTO, aÙTOÇ
it.h Tobç xaTà tJc; iruXa;; twv TtoXEjxftov Tp6i|ia[ji,evo; ItceSiwxev * oî S'ItteI Iff^ç TOÙ TSi^ouç ÈY^vovTo , dveaTpéçovTO te xal aTco twv {jLvyjfjiaTWV sêaXXov xal
Of. Plut., Cat. min., 38, 2.
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^o'vTiÇov. — Il y avait donc un cimetière à la porte de la ville , au N.-O. de la presqu'île (cf. plus loin, p. 21 et suiv.).
ThuC. , 3 , 74 , 2 : SeîaavTEç oî àXiyoi [t.^ aÙToêoet ô S^ixo; tou — vso)p{ou (cf. C. I. G. , 1838 b) xpaTT^ffEiev è'TTeXôtov — èfXTtnrpafft tkç oixiai; tkç Iv xuxXo) t9); ^YopSç — STttoç jx'^ r) ecpoSoç — , &<m xat /piqixaTa izoUk sixiroptov xaTexauôri. — Ce vaojpiov était-il situé du côté de Kastradhis ou du côte de Khalikiopoulo , comme le croit Bursian?
Nous connaissons aussi par Thucydide un temple d'Héra , qui se trouvait près du rivage, vis-à-vis d'une petite île. 3, 75, 4 : xaOi- Çoufftv Iç rh 'HpaTov txérai xal y^yvovrat oùx iXotatrouç TÊTpaxoaiwv. X) 8i S9)[xoç , Se((7a; |xt^ tt vewTepia'Wffiv , àwicnrial tê auToùç iztidixç xal Bi<xxoii.i^ti I; T^v :tpà TOU 'Hpatou vîî<iov. Cf. 1, 24. 3, 79. Diodore , 13, 48 : (Kovwv) xa6top[i.i(jôr) irpbç tw ttIç "Hpa; repivei. — Quelle peut être cette île ? Ce n'est pas Ptychia, qu'ailleurs Thucydide nomme par son nom ( d'après le passage de Ptolômée cité plus haut , Ptychia semble être l'île actuelle de Vido). Bursian croit que c'est le petit îlot de Pondikonnisi, situé à l'entrée delà lagune de Khalikiopoulo. Mais M. Romano m'a assuré que cet îlot, qui , dans son état actuel, paraît déjà un peu petit pour recevoir quatre cents personnes , n'existait que depuis quelques centaines d'années (I) ; auparavant ce n'aurait été qu'un écueil ; on y aurait apporté de la terre pour y construire le petit monastère du Sauveur qui s'y trouve aujourd'hui ; ce fait serait attesté par une inscription conservée dans le monastère môme. M. Romano pense, avec Mustoxidi (p. 150), que l'île dont parle Thucydide est aujourd'hui réunie au continent et fait partie de la ville moderne ; peut-être était-ce la citadelle actuelle ; le rocher de la citadelle est en effet encore aujourd'hui une île séparée de la ville par un canal très étroit , il est vrai , mais qui pouvait être beaucoup plus large dans l'antiquité. Dans cette hypothèse, le temple d'Héra aurait été là où est aujourd'hui le faubourg d'Anemomylos , du côté de l'église de Saiut- Jasou.
Thucydide mentionne encore : 3, 70, 4, \exi\uwç deZeus et celui d'Alcinotis; 3 , 75 , 3 , l'Upbv des Dioscures; 3, 81, 5, l'Upàv de Dionysos.
L'inscription n" 1840 du C. I. G. nous donne un certain nombre de noms se rapportant à la topographie ancienne de Corcyre :
(1) Les Détails sur Corfou disent également que ce petit rocher, appelé à tort par certains auteurs « île d'Ulysse », n'existe que depuis deux ou trois siècles. Il ne faut entendre cela que de l'îlot dans son extension actuelle ; car l'écueil qui a servi à former l'îlot est déjà mentionné par Bondelmonte , qui vivait au commencement du quinzième siècle.
I. — GORFOU
Ligne 4 : èii MoXoxôcvti (sans doute une colline?) ivTcs'Xwv TtéXeôpa
Séx« , Iv TÔi TieSiu) (cf. 1. 18. 20. 21) àvTreXtov reTpaTceXeOptav.
L. 11-12 : àvTTÉXwv [TcjXéôpa eixaTt Suo Iv Mtvwia 7cot[t]w Ttopw ea[j(^]àT(})
(texte selon Ahrens et Mustoxidi).
L. 14 : dvTceXtov TexpauXeôpiav Iv tS vadw (selon Bursian , la pï'Mqu'île en général; je croirais plutôt, avec Mustoxidi , qu'il s'agit de Vile située vis-à-vis du temple d'Héra).
h. 15 : lirl AiTtapa àvTréXoiv TSTpauXeOpiav.
L. 23 : oîx(av [Iv] tS 'AXXaviSt x[w][i.a
Voyez aussi C. I. G., 1845, 1. 52 : irpoxapuÇavTeç Iv KapuxTS; 1. 53 :
-y(pir)jxaTi^ovTeç ttotI toTç 'ApfAaTeffirt.
Cassiope. — Cette ville, dont la position est fixée par le nom moderne de Kasopo, n'apparaît qu'à l'époque romaine. Il y avait là un port et un temple de Zeus Kasios.
Pline, Hist. nat. , 4, (12) 19. Gic, Ad fam,, 16, 9, 1. Suét., Ner., 22. Aulu-Gelle, 19, 1, 1.
Ulpien, Digeste, XIV, I, 1, 12.
Procope, De bell. Golh., 4, 22 (p. 629, A. B).
Mustoxidi, Inscriptions , LXXV et LXXVI {Jovi Casio).
Postolaka , KaTaXoyoç Twv àp^aiwv vo[XK7[iaTwv , etc., n°* 370-392 (ZEYG — KAGIOC).
Mustoxidi, p. 142, cite plusieurs noms de localités modernes , qu'il considère comme ayant une origine antique : Korissia (1) , 'ApaxXri (2), "Epfxove; (3).
§ 6. — TEXTES MODERNES SUR LES ANTIQUITÉS DE CORFOU ET FOUILLES FAITES DANS CE SIÈCLE.
Bondelmonte, Liber insularum Archipelagi, p. 54 (éd. de Sinner) :
« in Amphipoli (lisez Amphipagi?) vero promontorio
oppidum Sancti Angeli munitissimum erigitur (sur la côte N.-O.
(1) Lac sur la côte S.-O.
(i; Village au N, de Palaeokastritsa. Ce nom , qui n'est pas rare en Grèce , paraît être une corruption de 'HpâxXstov. Près d'Harakli est le village de Lakones, dont le nom a également une physionomie antique.
(3) Baie sur la côte 0.
do l'île) (de l'autre côté de l'île) planities amœna et multarum
h.abitata gentium ampliatur, et in ea olim Cercyra urbs deleta cernitur, tormentisque columnis ampliata (?). Phalarius mons (lisez
Phalacrus) altissimus ab ea videtur in radicibus autem mon-
tis hujus scopulus est, quem ad similitudinem Ulyxis navem fuisse dixere vetusti (il veut parler du Phalacron avec le rocher d'Ulysse mentionné par Pline ; la carte de Mansell appelle également l'îlot de Pondikonnisi Ulysses I. ; sous sa forme actuelle, cet îlot n'a aucune ressemblance avec une barque). Prope vero Leucinnain promontorium Cassiopis mœnibus erectis et jam a piratis olim dosolata videtur, etc. » — On voit que Bondelmonte se trompe sur la position du cap Phalacron et du cap Leukimma , et il ne faut pas non plus attacher grande importance à son opinion sur la position du cap Amphipagos (1).
iSpon et Wheler, Voyage d'Italie j de Dalmatie, de Grèce et du Levant (1678), I, p. 128 :
« La grande quantité de marbre qui s'en tire (de la presqu'île de Palaeopoli) fait voir que c'étoit une ville magnifique
elle avoit un beau port, où l'on void encore l'endroit de la chaîne
qui le fermoit il y avoit un aqueduc qui passoit de la ville au
port, pour fournir les galères d'eau, et nous en vîmes la sortie
on y trouva , il y a quelques années , une statue de Germanicus qui fut emportée à Venise par le provéditeur Vallier ; mais nous vîmes l'inscription de la base. On y découvrit aussi un grand trou couvert d'une pierre de taiUe, plein d'une prodigieuse quantité de médailles de cuivre de plusieui'S empereurs, mais principalement de la famille de Sévère. »
Quirinus, Primordia Corcyrœ (1738), p. 156 :
« Exstant quidem in ea Corcyrae urbis regione quam incolae Pal.Topolim vocant rudera qusedam antiquioris ac magnificae civitatis vestigia. »
Marmora,"p. 26 et suiv. :
a Délia città, per opéra de' Goti, che la destrussero, non si veggon che le rovine. Ma i residui magnifici di templi , di archi , di teatri, di scolture, di fabbriche, ancorchè caduti, sollevano la gloria di una illustrissima terra. » Après quoi, pour montrer « les vicissitudes des choses humaines, » il donne un plan magnifique
(1) Les Détails sur Corfou identifient l'Amphipagos avec le cap Aphiona.
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dea Chersopoli, hora Paleopoli, » qui est tout entier d'imagination, et où l'on voit les rues de la ville ancienne, les maisons, les édifices publics , le palais du roi Ghersocrate , la monnaie , le tribunal , les temples des différents dieux, les statues des empereurs romains , etc. ; il représente la presqu'île comme percée par un canal, que traversent deux ponts et un aqueduc au milieu.
Goodisson, dont le livre sur les îles Ioniennes est de 1822, parle de colonnes trouvées dans la mer à Perama (le détroit par où l'on entre de la mer dans la lagune de Khalikiopoulo) , et il renvoie au rapport des ingénieurs français (1) qui avaient commencé, en 1811, à creuser un fossé pour percer l'isthme, à l'entrée de la presqu'île.
» Sur tout cet espace (dans la presqu'île), dit Goodisson (2), il y a des fragments épars de colonnes cannelées, doriques pour la plupart, quelques-unes ioniques, des débris de poterie d'un excellent travail et avec de beaux ornements, des mosaïques, de grandes masses de pierres de taille et des fondations de grandes constructions.
» Les ingénieurs français, dit-il encore, rencontrèrent en creusant leur fossé , sur trois points , un aqueduc dont la source devait être au mont Sainte-Hélène (3). M. Prossalendi croit que depuis la construction de l'aqueduc les conditions topographiques ont dû changer, car à présent il n'y a pas de source à cet endroit. La ligne suivie par l'aqueduc conduit sur une colline plantée d'oliviers, qui descend par une pente raide à la baie de Govino (4) et où il n'y a aucune source. L'aqueduc alimentait la fontaine d'un temple dédié à Apollon. Une colonne oblongue, conique, de pierre, dont la moitié inférieure est cannelée et cylindrique [sic], marquait la place, avec l'inscription ^ooç IIuôaToç, en caractères très anciens.
» Cette colonne, d'environ douze pieds de haut, se trouve au musée de M. Prossalendi, avec d'autres fragments intéressants d'architecture et de sculpture.
» On trouva deux branches de l'aqueduc ci -dessus mentionné qui conduisaient à la base de la colonne , et auprès il y a un temple dont la place est marquée par les plinthes d'une colonnade quadrangulaire (5).
(1) J'ignore oU est ce rapport ; je ne l'ai pas trouvé à Corfou.
(2) Par le signe » « j'indiquerai ici et ailleurs que je ne fais pas une citation textuelle, mais un résumé.
(3) Les personnes à qui je me suis adressé à Corfou n'ont pas pu me dire quelle était la colline qui portait ce nom.
(4) Au N.-O. de la ville actuelle.
(5) Quel est ce temple ? est-ce celui de Kardaki (v. ce qui suit) ? Les rensei-
» Beaucoup de monnaies et d'inscriptions précieuses sont entre les mains de familles vénitiennes. «
Détails sur Corfou (1826), p. 131 et suiv. :
» Sur l'emplacement de l'ancienne ville , on voit partout des murs et des restes de bâtiments. Les plus beaux dans ce genre sont un temple et des réservoirs d'eaux, dernièrement découverts
par un simple hasard On a trouvé des têtes de marbre bien
conservées, beaucoup d'images sculptées sur des urnes, beaucoup de médailles, etc. On a aussi découvert , à dix paumes sous terre, une statue d'Ilithye du plus beau style. «
Le temple auquel le baron Teotochi fait allusion est sans doute le temple dorique trouvé à Kardaki (forme italienne : Cardachio), au-dessus du rivage E. de la presqu'île , par des ingénieurs anglais, en 1822. Sur la découverte de ce temple, voyez : Railton, The newly discovered temple at Cadachio [sic] , dans le 4* volume (volume supplémentaire) des Antiquities of Athens and other places in Greece, Sicily, etc., Londres, 1830. Cf. un article de Lunzi^ traduit en allemand par Brônsted, dans le n» 73 du Tûbinger Kunstblatt de 1823 (je ne connais ce dernier article que par les citations qu'en donne l'édition allemande des Antiquities of Athens) (1). Voici comment Railton rapporte la découverte du temple :
» En 1822, les sources de Cardachio (sur la pente E. de la chaîne de collines qui forme la presqu'île) , où la flotte anglaise allait prendre de l'eau, étant beaucoup plus pauvres que de coutume, le colonel Whitmore fut chargé de faire des fouilles. Ce. fut à cette occasion qu'où découvrit les ruines d'un temple dorique orienté de l'E. à ro.; du côté de l'O. les colonnes étaient encore en place; il en restait cinq du côté S. et deux (2) du côté N., mais en très mauvais état. Des murs de la cella deux assises seulement étaient conservées. A l'intérieur du temple, il y avait des restes bizarres, peut-être d'un autel (3). Le reste du temple était tombé dans la mer avec la pente rocheuse qui le supportait (4). «
gnements que donne Goodisson sont toujours assez confus et l'on ne peut jamais s'y fier entièrement.
(1) Bursian renvoie encore, pour le temple de Cardachio, à Krell , Geschichle des dorischen Styls, Stuttgart, 1870.
(2) Trois selon Lunzi.
^3) Selon Lunzi, cette petite construction, divisée en deux. oU arrivait un canal souterrain, ne pouvait pas avoir servi seulement d'autel ; — selon Bursian , elle aurait peut-être servi à prendre des bains (?).
(4) Outre ces restes , décrits par Railton , Lunzi mentionnait , paraît-il , deux marches, un mur de la cetla, haut de 0 pieds, et d'autres débris encore.
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Dans les mêmes fouilles on trouva , selon Railton :
Plusieurs têtes de femme et une petite jambe en terre cuite ; des cônes en terre cuite ; un pied de statue ; des flacons à parfums ou à libations ; des patères de bronze ; des scarabées ; de petites boules de verre; de l'ivoire, du cuivre, du fer et du plomb; une roue en bronze à quatre rais (symbole de Némésis) ; des poids ; des pointes de flèches ; des morceaux de boucles d'oreilles ; une quantité de monnaies d'Epire, d'Apollonie, de Corinthe, de Syracuse, de Gorcyre.
Le temple avait un toit couvert de tuiles, sur lesquelles étaient écrits des noms (ceux des magistrats en fonctions pendant la construction ou la réparation?). Railton donne les noms suivants : 'ApKTTOixsvTjç , ©epaïaç , Aàjxwv , 'Aptoréaç , ^tXoaviSaç , 'AptffxoxXriç , EÙTtd- Xe{jLOç, ïlavOeuç (1).
Après sa découverte , le temple fut enterré de nouveau sous la terre amenée par les eaux. Il fut déblayé une seconde fois au printemps de l'année 1825, et mesuré par Railton, qui en a donné une restauration. — » C'était un temple périptère hexastyle, avec une entrée sans antes [sic] d'un seul côté ; le nombre des colonnes latérales ne peut être déterminé que par conjecture. «
Selon Railton , la forme des caractères des inscriptions gravées sur les briques , qui portent entre autres le nom d'Aristomène , lequel, selon Mustoxidi, lUust. Corcir., II, p. 70 et suiv. , aurait été magistrat pendant la guerre du Péloponèse, et les proportions architecturales (2) indiqueraient pour la construction de ce temple une époque assez ancienne (3).
Railton croit que l'inscription du C. I. G., n" 1838 (« titulus non
(1) Railton ou le traducteur allemand (car je ne connais l'article de Railton que par la traduction allemande) a peut-être ici commis quelques erreurs : Mustoxidi, Inscr., XXXVII, donne ôepsîa; ; XXIV, 'AptŒToxAîi; EÙ7to)iitou ; XLI, Hmr\a[iO!i]. 1-e temple de Cardachio n'est du reste pas, à ce qu'il semble, le seul endroit de l'ancienne ville oii l'on ait trouvé de ces briques, voyez Mustoxidi, p. 218.
(2) Amincissement de la colonne = 1/4 du diamètre inférieur ; hauteur de la colonne = an peu plus de 11 fois le demi-diamètre inférieur ; hauteur de l'entablement = probablement près de 2 fois le diamètre inférieur. — D'autre part Railton avoue que l'écartement des colonnes est très grand, contrairement aux règles ordinaires de l'ordre dorique ; il rapproche à ce point de vue le temple de Cardachio du portique de Philippe à Délos et du temple dorique de Cnide.
(3) Selon Lunzi au contraire , le temple ne serait pas très ancien ; de môme Ottfried MûUer, Hall. Literaturzeitung , 1835, n" 106, cité par Vischer, Erinnerunyen u. Eindrûcke , p. 22 ^ aurait conclu de l'écartement des colonnes que le temple était postérieur à Alexandre.
valde antiquus » ) , qui est un fragment d'une liste de dépenses pour la construction d'un temple d'Esculape ou d'Apollon [b, ligne 17 : elç to Upov toû 'A...) , se rapporte au temple de Gardachio. — » Ce serait , selon lui , plutôt un temple d'Apollon que d'Esculape; car autrefois , dit-il, à 700 yards de la conduite d'eau actuelle, 11 y avait un puits, alimenté probablement par les mêmes sources, venant du mont Sainte- Ascension, et où se trouvait l'inscription ^'o; IIuôaToç , transportée depuis au musée Prossalendi. « Tout cela est une pure hypothèse ; l'inscription du Corpus est au musée de Vérone , et on ne sait en quelle partie de Gorcyre elle a été trouvée ; quant à la place primitive de l'inscription ^éoç U\>ôaïoç, les témoignages sont contradictoires; selon d'autres, elle était près de la chapelle de Nerauzica , très loin de Cardachio , voyez
§11, no 2. :,;r:
A Gorfou, l'opinion vulgaire est que le temple de Gardachio était un temple de Poséidon ; l'origine de cette croyance, c'est que sous les ruines du temple , sur la pente , il y a les restes d'une chapelle de saint Nicolas , saint qui , comme on sait , est généralement le remplaçant de Poséidon.
Railton rapporte encore qu'aune distance de 10 pieds des deux côtés latéraux du temple on trouva deux puits ayant 30-40 pieds de profondeur et aboutissant à des conduits souterrains de 6 pieds de haut, de 2 pieds 6 pouces de large, qui furent explorés sur une longueur de plus de 1,408 pieds.
Lunzi décrit ainsi ces puits et ces canaux antiques : » Des deux côtés du temple, à une distance de 20 pieds, il y a deux citernes ; toutes deux sont en ligne droite avec la petite construction à l'intérieur de la cella ; elles sont carrées , ont 40 pieds de profondeur , et aboutissent à deux chambres , d'où partent des canaux ; l'un , passant sous la cella, réunit les deux citernes (l) ; il est prolongé de l'autre côté de chaque citerne par un autre canal ; on a déblayé celui du côté N.; il se sépare en plusieurs branches, dont l'une se continue vers la ville sur une longueur de plus de 1 ,000 pas ; ces canaux ont 7 pieds de haut, 3 pieds de large. «
Mure (Journal ofa tour in Greece, I, p. 17), qui visita Gorfou en 1838, ne trouva plus à Gardachio qu'une colonne en place, qui, dit-il , n'était pas sans doute restée dans cette position depuis l'antiquité , mais avait dû y être remise lors des fouilles ; les restes
(1) Les gens de l'endroit m'ont dit la même chose ; il y avait là , m'ont-ils dit, « un souterrain, avec des statues (?) <>.
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de plusieurs autres , avec des fragments du fronton et de l'entablement, étaient disséminés dans le voisinage. D'après une tradition qu'on lui rapporta , les autres colonnes auraient été renversées par les midshipmen d'un bateau de guerre anglais , mouillé au pied des rochers.
Vischer, qui vint à Corfou en 1853, décrit ainsi les restes du temple {l. l.) : » Le mur de la cella est encore en grande partie conservé , sauf le côté E.; au coin S,-E. , une colonne cannelée est encore debout, entièrement conservée, avec son chapiteau ; plusieurs autres et beaucoup d'autres fragments d'architecture sont épars , en partie couverts à demi par la terre. A l'intérieur de la cella il y a un espace particulier , clos de murs , avec une seule ouverture donnant sur la cella, du côté N. «
Nous donnons plus loin la description des restes, bien moins considérables encore, qui existaient en 1876 (voyez p. 35 et suiv.) (1).
§ 7. — Après la découverte du temple de Gardachio vint en 1843 la découverte de la nécropole antique , voyez les articles d'Orioli dans la Gazetta degli Stati Uniti délie isole lonie (2), 1843, n«» 668, 669, 673. 1846 , n"^ 74 , 77 , 78 , 83 ; ces articles sont résumés comme il suit par Mustoxidi, p. 271 et suiv. :
» En octobre 1843 , on démolissait le fort du Sauveur (au S. de Corfou , à l'entrée de Kastradhis) , quand , sur la pente orientale du monticule et dans le terrain qui s'étend de là à la mer , on vint à découvrir un cimetière antique. On trouva d'abord des monnaies vénitiennes au nom d'Agostino Barbarigo (1486-1501) et d'Andréa Gritti (1523-1539), puis au-dessous, dans une couche formée de débris, des fosses pouvant contenir chacune un cadavre, rectangulaires, revêtues de briques sur les côtés et au fond, et recouvertes d'un toit de briques en forme d'échiné d'âne (3) , avec de la terre par-dessus. Au-dessous venait une couche de
(1) Railton donne aussi le dessin d'un chapiteau dorique trouvé, dit-il, dans une église ruinée à l'intérieur des lignes françaises. J'ignore quel est ce chapiteau et quelle est cette église.
{1} On trouve la collection de cette gazette à la bibliothèque de Corfou.
(3) 1846, n» 75, Orioli dit : « Çà et là, sur la colline, il y a aussi des fosses quadrangulaires, revêtues intérieurement de briques, et d'autres fosses qui présentent la forme d'une échine d'âne renversée , revêtue et recouverte anciennement de la même façon au moyen de briques. » — Mustoxidi semble ici avoir transcrit inexactement^cette_ phrase^d'Orioli.
terre argileuse , également transportée en cet endroit , dans laquelle étaient ouvertes des fosses plus ou moins irrégulières , où l'on trouva, avec des fragments de vases , peut-être remplis à l'origine de matières grasses et résineuses , dos os et du charbon , et de l'argile cuite et roussie par le feu à une profondeur de 3-4 doigts tout autour. Il y avait aussi des fosses où le charbon n'était pas bien brûlé et où l'on avait ajouté , dans la fosse ou par-dessus , de la chaux , pour achever de consumer le corps d'abord brûlé imparfaitement.
» Entre ces fossés, à différents niveaux, on trouva un bon nombre de vases , grands ou petits , de terre cuite sans vernis, dans le genre des vases à vin ; les petits unissaient quelquefois en pointe comme les amphores , mais n'avaient ordinairement pas d'anses; les grands, semblables à d'immenses jarres, pouvaient contenir deux hommes debout ; à l'intérieur il y avait de l'argile, du sable de mer, de petites coupes qui y avaient été mises exprès pour remplir le vide , des os calcinés ou entiers , des crânes , quelquefois des vases ronds en cuivre où étaient recueillis des restes de cadavres carbonisés, plus souvent, près de la bouche du grand vase , d'autres vases en général brisés, d'argile grossière , souvent peu cuite, sans vernis ou avec un vernis noir peu adhérent. Les formes de ces vases étaient diverses ; il y avait des vases à parfums , des po(i.6uXat , des XtixuOoi , des 7:eX{xat , des SkTzai , des nasiternx avec leurs couvercles triangulaires, etc., tous de fabrique très ancienne, avec ou sans enduit rougeâtre ou noir , avec des peintures à bandes sur un fond de terre naturelle et avec la grecque sur les anses. On rencontra aussi des vases ou fragments de vases soit de couleur peu brillante, soit de travail plus soigné, avec des peintures rouge d'ocre sur fond gris , représentant des fleurs ou des animaux et monstres bachiques (lionnes, tigres, léopards, cygnes, sphinx), séparés par des branches de vigne, et de style antique , ou bien quelqu'une de ces longues processions de personnes couvertes d'un manteau qui se tiennent ou veulent se tenir par la main , à contours mal dessinés , à couleui- en général effacée , reconnaissables seulement pour un œil exercé. La grande jarre était tantôt inclinée, dans sa position primitive, tantôt renversée , le couvercle en bas ; elle était tantôt couverte d'une grande tuile , tantôt d'une grande pierre ronde ou polygonale , tantôt aussi d'un autre vase en forme de cône tronqué ou de demi-sphère , dont les larges lèvres ouvertes s'appliquaient à la bouche du vase qui était placé dessous. Ces divers couvercles étaient soudés au vase avec de l'asphalte, du sable mêlé d'as-
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phalte , de la chaux ou de l'argile ; ailleurs , le couvercle ne tenait pas du tout au vase. On trouva aussi des vases en forme de mortier , contenant des os calcinés et recouverts de demi-coupes en cuivre , dont les bords avaient été recourbés à coups de marteau. Un vase à vin de capacité extraordinaire , rempli d'os calcinés, de gravier et de charbon, était brisé et rajusté au moyen do vergettes de plomb, passées dans des trous pratiqués dans les fragments contigus et unies deux à deux en dedans et en dehors par des traverses également en plomb. Ce vase avait dû servir d'abord aux usages domestiques ; puis , comme il avait été brisé , on l'avait raccommodé et utilisé comme vase funéraire. Un autre de ces vases avait pour couvercle une pierre circulaire et creuse , renversée , qui avait dû servir à l'origine pour presser des olives ou du raisin.
» A part ces vases, on rencontra peu d'objets curieux : des morceaux de verre émaillé à plusieurs couleurs; un miroir en petits morceaux, sans aucune figure ni inscription ; un bracelet de cuivre formé d'un serpent qui faisait différents tours sur lui-même , et en grande partie rongé par l'oxydation. Au bas delà pente, on trouva un grand sarcophage de marbre avec un couvercle en forme de fronton ; il n'y avait ni bas-relief, ni inscription ; au dedans étaient des os et trois vases à vernis noir , très fins et très légers , mais sans figures.
» Enfin, à peu près au niveau de la mer, sur le sol primitif, on découvrit le célèbre tombeau de Ménécrate , et non loin de là la lionne archaïque, qui est aujourd'hui au palais. Du côté opposé, on trouva une autre grande base , également quadrangulaire , destinée sans doute à supporter aussi quelque oeuvre de sculpture ; il n'y avait au-dessous aucune fosse , et l'on peut supposer qu'elle avait peut-être quelque relation avec l'épitaphe d'Arniadas, qui fut mise au jour près de là , ainsi qu'une grande jarre enterrée dans le sol et contenant une belle uSpta, à vernis noir, pleine d'os brûlés. Encore plus près de la ville ancienne , une belle amphore renversée , brisée au milieu , servait de couvercle à une ôSpta semblable à la précédente et contenant également des os. Ce qui est plus remarquable , c'est que dans le sol du môme terrain plat, à deux pieds de profondeur sous la base du monument de Ménécrate , on trouva encore des jarres immenses et d'autres vases , surtout dans quelques jarres de beaux vases peints de style phénicien ou égyptien , quelques-uns avec des figures humaines en noir ou en rouge foncé sur fond jaune et rouge. Il y avait aussi deux fûts de colonnes doriques brisés.
» On fit ensuite une tranchée profonde partant du pied de la colline et se dirigeant vers la mer; on rencontra d'abord des tombeaux de gens du peuple , puis au-dessous une rangée des vases à vin habituels , avec du sable et du gravier à l'intérieur , ainsi que des os et des crânes.
» Un bon nombre des jarres, des vases et des autres restes antiques se perdirent, jusqu'à ce qu'on prit soin d'en déposer une partie au musée du gymnase et au palais. «
Pour compléter ces renseignements , nous donnerons un résumé des articles publiés par Orioli , pendant l'année 1846 , sur la continuation des fouilles de l'ancienne nécropole et sur d'autres fouilles faites en divers endroits de la ville ancienne :
N» 68 (18 avril) (1). — » Fouilles de la nécropole ; découverte de l'inscription d'Arniadas.
N" 70. — » A un endroit qui devait être un faubourg de l'ancienne ville , près de Sainte-Euphémie , on trouve , en creusant , des restes de vases très fins de terre et de vernis, avec de très belles figures en noir, représentant des sujets bachiques (Satyres, Bacchus barbus , etc.) ; le tout était en morceaux et ne provenait pas d'un tombeau ; peut-être y avait-il là , à une époque très reculée, une fabrique de. vases.
N° 74. — j) Près de Sainte-Euphémie, on déterre un vase avec environ 150 monnaies d'argent, que celui qui les avait trouvées s'empresse de vendre. D'après ce qu'on a pu savoir , c'étaient des monnaies de différents modules , pesant en tout 23 colotmati ; elles appartenaient à l'époque de l'autonomie ; il y en avait d'Epire, de Gorcyre, de Leucade et des colonies corinthiennes d'Acarnanie ; quelques-unes présentaient des types inédits.
» En creusant la nouvelle route qui, au-dessous de Sainte-Euphémie , va droit à la mer , au pied de la coUine où devait être l'ancienne acropole, on rencontre un tombeau, profondément creusé dans le tuf sablonneux , avec des os. Tout autour, on trouve des fragments de vases d'un art plus avancé que ceux des autres tombeaux découverts précédemment : pâte très fine ; figures noires, gracieuses, sur fond rouge-jaune; vernis brillant à la façon des vases de Noie ; scènes bachiques : Satyres , Dionysos couronné de pampre, assis, avec une corne à boire; le tout en morceaux. La plupart de ces vases étaient des tasses. Il y avait aussi une pofjiêuXyi d'un très beau verre bleu , presque entière , à pâte un peu granuleuse.
(1) La gazette ionienne paraissait une fois par semaine.
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Un peu au delà, vers le N., on trouve d'autres fragments de vases moins fins et des têtes , des corps ou des jambes de statuettes de terre-cuite d'espèce commune, des lampes brisées, des fragments de métal, etc. Sur une antéfixe en brique on voit, en relief, une tête dont il n'existe que la partie supérieure, au profil de polichinelle, c'est-à-dire au visage écrasé avec un béret de polichinelle , semblable à la coiffure d'Ulysse ; cette tête est enfermée dans le vide d'une corniche , au-dessus de laquelle est gravé le mot MENE[x]PATE02; avec un autre mot à peu près effacé ; ce nom est sans doute celui de l'artiste. Il semble que cette tête soit un masque. Une autre antéfixe porte une tête de Bacchus barbu; une troisième , plus endommagée que les deux autres , semble porter une tête de Jupiter.
T) A l'occasion de ces fouilles, on a aussi pu reconnaître un peu mieux la position de la colonnette à inscription archaïque (élpFoç Htapoç, etc.) trouvée près de là l'été passé (1). Huit ou dix pas plus loin , vers la colline , on a découvert un puits et un conduit antique allant du puits à la colonnette.
» Continuation des fouilles de la nécropole.
» En différents endroits on trouve de vastes substructions ; un pavage à grandes pierres quadrangulaires dans les jardins du palais, sur l'Esplanade ; un autre semblable dans les jardins qui sont devant la maison de campagne de lord Seaton ; un troisième dans les terres situées au-dessous de la route du Canon (2), c'est-à-dire au cœur même de Palseopoli.
» On nomme une commission archéologique ainsi composée : Orioli, Stamo, Gangadi, Andréa Mustoxidi, Interino, Padovani.
No 75. — » Sur les 150 monnaies d'argent, il y a environ cent types différents ; une dizaine de ces monnaies sont inédites et plus de 80 sont si rares que celui qui les a achetées , et qui a la plus riche collection connue de monnaies de ces îles , n'avait pas pu se les procurer jusqu'ici.
» La commission archéologique va faire une promenade et voit :
1° Le vaste pavage qui s'étend de la route qui longe intérieurement le village de Molino-a-Vento (à l'E. de Kastradhis) vers l'église de Notre-Dame de Palseopoli ; ce pavage est fait de très grandes pierres, dont quelques-unes ont près de sept pieds de
(1) Voyez plus loin, § 11, n" 4.
(2) On appelle il Cannone l'extrémité de la presqu'île, parce qu'il y a eu là une batterie du temps des Français. La route du Canon suit le versant occidental des collines de la presqu'île.
long et la moitié de large. Près de l'église de Palseopoli, on a découvert aussi des traces d'une colonnade ancienne.
2° De là on passe derrière le monastère des Santi-Teodori (au S.-O. de l'église de Palœopoli) , et l'on voit un morceau de mur antique qui semble avoir appartenu 'i l'enceijite de la ville. Ce mur, dans son état actuel, est peu élevé; il est formé de pierres quadrangulaires d'assez petites dimensions; une de ses arêtes, qui est conservée, est très intéressante parce qu'à cet angle viennent se réunir deux faces, dont l'une est à peu près verticale , et l'autre inclinée en courbe de façon à s'appuyer contre un fort talus. On aperçoit, dans la terre encore accumulée par-dessus, les traces de la continuation de ce mur.
3" De là la commission se transporte au lieu nommé Neranzica (au S.-O. du précédent); là il y a les restes d'un mur encore plus beau, qui semble avoir été un môle. Ce mur, d'excellente construction , avec du ciment , supporte un terrain plus élevé, où il y a une masure, qui était jadis une église ; la partie inférieure de cette construction est en grosses pierres rectangulaires, pendant que le reste est d'un âge plus moderne. On voit, encastrés dans le mur, un beau fragment d'inscription grecque funéraire (1), une autre inscription, et le devant d'un couvercle de sarcophage.
4° La commission termine sa promenade par les fouilles de la nécropole.
B Près de l'un des deux pavages mentionnés dans le numéro précédent , on a trouvé une inscription grecque de l'époque romaine, relative à une prêtresse; mais on n'a pas su la retirer sans la mutiler d'une façon barbare.
N° 76. — » Découverte, aux fouilles près de l'église de Palseopoli, de deux inscriptions : Kopxupa((ov T{tov, etc., et T6(pe)v(Tta)vav, etc. (2).
» Un peu plus du côté de Kastradhis, à gauche de la route, on trouve les restes d'un magnifique édifice , qui malheureusement sont saccagés, comme à l'ordinaire, par les marchands de pierres. L'un des blocs du pavé mesurait 19 pieds, avec une épaisseur proportionnée. Parmi les pierres éparses , on voit des traces de colonnes, de substructions qui portaient les murs et les colonnes, d'une architrave et d'un grand canal quadrangulaire. Etaient-ce des bains ?
N" 78. — » Continuation des fouilles de la nécropole. Les fosses
(1) Cf. p. 31.
(2) V. plus loin. § 11, n" 8 et 22.
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qu'on trouve sont très nombreuses à toutes les hauteurs et sont, par conséquent, de tous les temps.
» Sous l'église de Palseopoli , les fouilles ont mis au jour : un puits avec sa margelle, formée d'une espèce de chapiteau dorique renversé; un morceau de colonne cannelée; des pierres taillées en rond, qui devaient former le mur de quelque chambre circulaire; un fragment de masque de fontaine représentant une tête de lion ; des fragments d'ornements à feuillage ou à corniche, qui semblent de l'époque romaine. Au milieu d'une aire circulaire peu étendue, circonscrite par une bordure en pierre, on trouve une voûte dont le haut s'élève au-dessus du sol et sous laquelle est un souterrain qui était rempli de charbon et qu'on est occupé à vider.
N° 80 (2 juillet). — » On découvre au môme endroit d'autres restes de constructions plus importants ; le bâtiment sembîe avoir été grandiose et de riche architecture, mais déjà de Tépoque romaine. Non loin du souterrain, on trouve des morceaux de corniche bien taillés, provenant d'une salle de forme circulaire. Du reste le vaste édifice dont les ruines sont mises au jour renfermait plus d'une partie en forme de cercle ou de demi-cercle. Dans le môme terrain on déterre une petite tessère en marbre blanc grossièrement taillé, ayant la forme d'une colombe et semblable à tant d'autres que les archéologues considèrent comme ayant eu le même usage que nos billets d'entrée.
» A rO. de l'église de Palaeopoli, on trouve l'enceinte extérieure et postérieure d'une portion d'hémicycle. Çà et là des morceaux de soubassement et d'entablement. Au milieu de la courbe, il semble qu'il y ait les traces d'une petite salle , et sur le palier où conduisent les quelques marches qui sont là commence un pavé fait de grosses pierres et une bande de mosaïque faite de petites pierres naturellement colorées.
» Fouilles de la nécropole; découverte d'un diptyque en plomb avec inscription (1).
a II paraît que nous avons à Gorcyre une autre Pompéi , dans ce sens qu'au moins les fondements de presque tous les édifices paraissent intacts, avec une petite partie de leur élévation, si bien qu'il n'y aura point de difficulté pour bien reconnaître ce qu'il y avait en chaque endroit (2). »
» Dans la cour du vieux monastère (3) on trouve : un chapiteau
(1) Voyez Mustoxidi, Inscriptions, n» LXXII.
(2) Aujourd'hui il ne reste à peu près rien de cette « nouvelle Pompéi. »
(3) De Palaeopoli sans doute ; comme on le voit, ces articles d'Orioli sont quel-
dorique de dimensions extraordinaires, d'autres chapiteaux doriques plus petits, des tambours de colonnes cannelées; en outre, de nouveaux fragments de corniche , de soubassements , et des pavés de très grandes dimensions.
» A la nécropole, on rencontre, dans un tombeau situé très haut et par conséquent plus récent , une tasse brisée de terre cuite rouge , à la façon des vases d'Arezzo , avec des dessins d'ornement très fins en bas-relief.
N<» 81 (16 juillet). — » Dans le district de Pagous [ou Spagous, au N.-E. du cap Saint- Ange], des paysans, travaillant la terre, rencontrent des pavés, des murs , des morceaux de marbres diversement colorés. Orioli se rend sur les lieux. Il voit, près d'un tronçon de route (1), qui , selon toute apparence , conduisait à Aphiona , et à deux milles environ de cette localité , sur les bords d'un ruisseau , l'enceinte d'une fontaine ou récipient d'eau quelconque avec des canaux en terre cuite ; autour , des pierres , des briques , des fragments de marbre , des morceaux de colonnes ; près de la fontaine était un édifice pavé de marbre.
» Un peu au delà dans la vallée , vers la mer et , à ce qu'il semble , dans le prolongement de la même route , Orioli voit de grosses pierres quadrangulaires unies sans ciment et formant un mur.
» A l'église de Palseopoli, on continue à déblayer la mosaïque.
N» 82 (23 juillet). — » La mosaïque formait, à ce qu'il paraît, le pavé de deux salles, l'une petite, l'autre plus grande et située à un niveau plus élevé. D'après les objets représentés sur la mosaïque (2) on pourrait croire que la construction où elle a été trouvée était soit le marché , soit la salle des agoranomes. Les dimensions des constructions déblayées jusqu'ici seraient insuffisantes pour un marché.
» Au-dessous du pavé, il y a des ruines de constructions encore plus anciennes.
» Malgré le style, déjà un peu barbare, des colonnes représentées sur la mosaïque , le travail considéré dans son ensemble est bon. Les fragments d'architecture trouvés tout autour sont d'une bonne époque. Le tout doit être du temps des premiers empereurs romains.
que peu confus et ne permettent pas toujours de se rendre compte de l'endroit exact où les différents restes antiques ont été découverts.
(1) Antique, je suppose.
(2) V. plus loin, § 12, 1.
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» Le comte Zancarol , dans un terrain qui semble avoir été situé à l'extrémité de la ville ancienne , du côté de Kastradhis , a trouvé une partie de l'enceinte extérieure des murs ou peut-être une partie d'un môle.
» Continuation des fouilles de la nécropole.
» Une partie de la mosaïque mentionnée ci-dessus est brisée par un tombeau que l'on considère comme chrétien ; c'est un compartiment quadrangulaire dont le haut est juste à fleur de terre.
N« 83 (30 juillet). — » Continuation des fouilles de la nécropole. On trouve différents vases, entre autres une belle olpé onnasiterna avec des peintures en forme de bandes sur un fond de terre naturelle cendrée; style égyptien ou phénicien : tigres et sphinx. Couvercle triangulaire « en forme de chapeau de prêtre catholique.» On découvre aussi des fragments d'autres vases du même style, mais d'une exécution plus soignée : sur un fond grisâtre de terre natu" relie , des tigres entre des fleurs , des sphinx , des oiseaux aquatique. On remarque surtout une bande avec des cygnes , peints en rouge d'ocre sur noir, et une anse avec des grecques peintes, qui sont fort belles.
» On trouve aussi un fragment de figurine en terre cuite , qui représentait un animal , peut-être un jeune bœuf.
» Sous la portion de mur d'enceinte que le comte Zancarol avait découverte , on rencontre du sable de mer, ce qui prouve que ce terrain a été conquis sur la mer et date d'une époque relativement récente. «
Vischer, p. 23 et suiv., parle d'une nécropole différente de celle du tombeau de Ménécrate , située beaucoup plus à l'O. , à peu de distance du fond de la baie de Khalikiopoulo ; on avait trouvé à cet endroit, dit-il, beaucoup de sarcophages de pierre, dont il vit encore plusieurs sur le terrain. Mustoxidi lui apprit aussi qu'on avait trouvé du même côté de petites inscriptions funéraires, grecques ou romaines, ainsi que des monnaies romaines. Cette seconde nécropole aurait donc été d'une époque beaucoup plus récente que l'autre (1).
§ 8. — ÉTAT ACTUEL DE l'eMPLACEMENT DE l'aNCIENNE VILLE.
Les vestiges antiques qui subsistent encore sont pour la plupart insignifiants.
(1) Cf. plus loin, fin du g 11.
Tombeau de Ménécrate. — En sortant de la ville, à l'entrée du faubourg de Kastradhis (ou Garitsa) , on aperçoit le célèbre tombeau de Ménécrate, qui a été laissé en place. Ce tombeau ayant été souvent décrit, je renvoie, pour plus de détails, à Mustoxidi, cm , p. 374 et suiv. ; Archàol. Zeit., 1846, n» 48; Ross, Jahrhb. f. Philol. u. Pàdag., t. LXIX, fasc. 5. Chacun de ces articles donne un fac-similé de l'inscription gravée sur le tombeau.
Le tombeau de Ménécrate , dont le dessin a été plusieurs fois publié, est une assez grande masse cylindrique (1), élevée sur une marche et composée de six assises de pierre ; l'assise supérieure est en saillie; le tout est surmonté d'un tronc de cône. Aujourd'hui la partie inférieure du monument est de nouveau enterrée.
Les blocs dont se compose la masse cylindrique sont bien taillés; les joints sont parfaitement verticaux et très exacts; il n'y a pas de ciment. Les blocs sont de dimensions inégales ; un des plus longs forme un arc de 1™ 63 de long, la hauteur de l'assise étant de 0"" 23. Les joints alternent avec les pleins.
L'inclinaison du tronc de cône est très faible ; sa base supérieure est un petit espace plat ; les plaques qui forment la surface du tronc du cône sont inégales de dimensions et irrégulières de forme ; il y a des endroits où elles sont unies avec de la chaux (ajoutée récemment?).
L'inscription est gravée au-dessous de l'assise qui fait saillie ; elle forme sur le monument une seule ligne , qui se lit en allant de droite à gauche tout autour de la masse cylindrique. La planche 2 jointe à ce mémoire reproduit le fac-similé de Mustoxidi, auquel nous avons fait les corrections suivantes :
Le point au milieu de la lettre 0 se rencontre ligne 1, lettre 13 ; ligne 2, lettres 1 et 23; ligne 5, avant-dernière lettre, et, à ce qu'il me semble , ligne 6 , lettres 24 et 28; ailleurs, 0 sans point paraît certain, par exemple ligne 3, lettre 8 ; môme ligne, lettres 13 et 23, le point est douteux. A la fin de la première ligne, je n'ai pas vu les trois points que donne Mustoxidi.
Ligne 3 , lettre 9 et lettre 30 , la forme du ^ et celle de l't sont inexactes chez Mustoxidi.
L'inscription étant exposée à toutes les intempéries de l'air, il y a toute une partie , très lisible autrefois , qui ne l'est plus maintenant.
Ainsi ligne 2, les lettres 27, 30, 33 sont effacées en partie.
(1) Diamètre, environ 16 pieds anglais, d'après une lithographie faite à Corfou.
KkLaesËc.Fr^AUinirs rt dcRonir
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Ligne 4 , la lettre l ne se distingue plus ; — après la lettre 17 , jusqu'à la fin de la pierre , il reste un espace de 0"'25 où l'on ne distingue plus rien.
Ligne 4-5 : sur tout le cinquième bloc , on ne distingue plus rien, si ce n'est, avec assez de peine, les lettres 10-11 et 13-17 de la ligne 5 ; — sixième bloc : les neuf lettres suivantes ne se distinguent que très difficilement; les huit lettres qui viennent après , difficilement.
■ Ligne 6 : les lettres 1-4 se distinguent difficilement, 5-6 (fin du sixième bloc), très difficilement; 7-11, difficilement; le reste (fin du septième bloc et commencement du huitième) est très lisible.
O Huioïï TXaffiaFo MevexpaTeo; ToSe aSfjia [ • ] OtavOéoç (= -étûç) Y^veocv • toSe S'aÙToi (= -on) SajjLoç êttoiei • ''^Eç (= riç) Y^p 7tp(J$evFoç Socftoi» ^iXo; , àXX' h\ 7rovTo[t • ] (^= wi)
^STO (= wXsTo) • Satxofftov Sexa [i]
npa$t[xéve; (= -r,;) S'aÛToi (= -on) Y[ai«]î «7:0 îtatpiSoç IvOov (= wv) • obv 8a|ji[o]t (= -ti)i) ToSe (sa.\i,oL nuav^ixoio (= xastYviQT.) Ttovéôe {■=-Ko-*r^^ii]) |
Cette inscription appartient à l'alphabet corcyréen primitif, ainsi que l'inscription d'Arniadas (§ 11, n» 1) et celle de Xenvarès (§ 13) ; l'alphabet des n°-' 2 , 3 , 4 de notre § 11 est d'une époque beaucoup plus récente, v. KirchhofF, Studien zur Gesch. d. griech. Alph. (S^éd., 1877), p. 92-94.
Pour le commentaire et pour les différentes restitutions du vers 4 qu'on a proposées , voyez les articles cités plus haut.
Chapelle de Neraiizica. — Plus au S., vers l'entrée de la presqu'île, du côté de la baie de Khalikiopoulo, derrière le cimetière grec, on rencontre la chapelle ruinée de Neranzica; deux des murs de cette chapelle , faits de blocs de pierre de dimensions inégales, mais taillés régulièrement et ajustés avec soin , sans ciment , ont peut-être appartenu à une construction antique.
A gauche de l'entrée de la chapelle , dans le mur moderne , est encastrée une pierre portant une inscription mutilée et très effacée. Le haut et la gauche manquent. A la ligne 1, il y avait peutêtre [I]twv; à la ligne 2, [y^]at(?)peTe. Puis, après une ligne en blanc, on distingue, après d'autres lettres effacées, AE. Ce semble avoir été une inscription funéraire.
Au-dessous de la butte de terre où est la chapelle, vers la mer, on voit un fragment de mur (byzantin ou vénitien ?), fait à la chaux et d'une très bonne construction, avec des trous quadrangulaires
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pratiqués dans son épaisseur et des traces d'autres murs qui partaient du premier à angle droit pour aller vers la mer. Suivant la tradition populaire, qui n'a pas grande valeur, un fer, autrefois fixé dans ce mur, aurait servi anciennement à attacher les bateaux, dans un temps où la mer venait jusque-là.
Église de Palxopoli. — En allant de là vers l'E., on rencontre les traces du fossé creusé par les Français pour percer l'isthme ; au delà de ce fossé, au S. du faubourg d'Anemomylos , qui prolonge à l'E. celui de Kastradhis, se trouve l'église de Notre-Dame de Palseopoli. De chaque côté de la porte moderne est encastrée dans le mur une colonne ou plutôt , à ce qu'il me semble, une demi-colonne corinthienne antique. La distance d'une colonne à l'autre est de 2™ 58. Le périmètre de la demi-colonne est de 0°'62. Les deux colonnes ne sont pas cannelées entièrement, mais seulement sur une longueur de l'"62 à partir du chapiteau. Au-dessous , la concavité des cannelures est remplacée par des surfaces convexes , et les listels plats , par de petits arcs de cercle également convexes-, cette partie non cannelée a, au-dessus du sol actuel, où les colonnes sont enfouies, une hauteur de l'"45. Les deux colonnes sont d'une pièce ; les chapiteaux forment deux morceaux séparés; ils n'ont pas de volutes. Au-dessus, l'entablement antique, formé de deux assises (architrave et frise; corniche), est conservé ; chacune de ces assises est composée de trois blocs. Le tout est en marbre.
Sur la frise et l'architrave il y a l'inscription suivante , qui porte le nom de l'empereur Jovien ( Mustoxidi , p. 406. C. I. G., 8608) :
-f- AuTYi ^ tcuXt] toîI Kup(ou , Stxeot etffeXeuffovre Iv aô-rî) ^
puis au-dessous , en lettres beaucoup plus petites :
IIiorTtv îyiùsi paffiXtav èfxcov [Jievéwv ouv^ptOov , ffol , (laxap u'ItixéSov , tovS' lepbv exTtca vyjc^v , 'EXXv^vtov refjLEVTj xa\ P(«)(jlo^; l^aXaTtaÇaç , )(^eipbç â-jr' ouTiSavri; loêtavb; â'Svov (ïvaxTt.
Forme des lettres : C, €, co, 2 (=5).
Le vers 1 et le vers 3 sont gravés à gauche , l'un au-dessus de l'autre ; le vers 2 et le vers 4, pareillement à droite. Le vers 1 est précédé et les vers 2 et 3 sont suivis d'une croix.
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Sous le pavé du sanctuaire de l'église est , paraît-il, un souterrain dont l'entrée est aujourd'hui fermée. Selon M. Romano, on croit qu'il y a des catacombes sous l'église ; l'ouverture aurait été condamnée parce que quelqu'un y étant descendu y aurait péri. Dans les Détails sur Corfou on lit : « A quelque distance des aqueducs souterrains on voit un temple assez vaste... Les cryptes ou catacombes de ce temple méritent d'être visitées. L'entrée est dans le temple. Depuis quelque temps on l'a fermée , sur des bruits populaires. »
Quant aux restes antiques qui avaient été trouvés près de l'église, on n'en voit plus trace aujourd'hui. La mosaïque est au musée du gymnase.
Dans plusieurs terrains voisins de l'église de Palseopoli, on aperçoit des blocs de pierre taillés ou des tambours de colonnes doriques. Un peu plus haut que l'église , sur le chemin qui va au Canon, est le terrain de M. Grollos, où auraient été trouvés, au dire de M. Romano, tous les décrets corcyréens qu'on possède (?).
Église de SS. Jason et Sosipatros. — Au N. de l'église de Palaeopoli , en descendant vers Anemomylos, est l'église de SS. Jason et Sosipatros , construction byzantine (1), que Mustoxidi (p. 405) attribue au douzième siècle; à l'intérieur, on voit trois belles colonnes anciennes, dont deux en marbre noir veiné de gris et l'autre en marbre blanc grisâtre, toutes trois d'un morceau. De chaque côté de la porte d'entrée il y a une inscription byzantine , très difficile à lire, parce que beaucoup de lettres sont effacées ou maladroitement repeintes en noir. Ces deux inscriptions ont déjà été publiées par Must., /. /., et dans le C. I. G., 8802 (d'après Marmora, p. 144), mais avec de singulières inexactitudes.
A droite de la porte :
■\- X) (ftOToXafjLir:?); xa\ itepi'pXeTiTOç Sojxoç | twv (jo^toTaxcav xal ôeiwv aTToaxoXwv | ô irplv axoff(/.oç Ive [sic] (/.txpoT/iTt toXwv | vïïv TteptxaXX'^ç xal 7rsp(So$oç wtpOyj • j xaXXei STe^avoç ô xXivoi; ôurjuoXo; | toûtov xaT£XO(T[xyi(iev eùueêocppovwi; j et; Xutpov
5 >|/[u])(^ix[wv ô]cpX£?(jiàT[(i)]v auTOu
H'VT^M'i'lv àve7î(X|?[7rTov] xal ^p-
[oTJOIC? KA?eV.
Ligne 2, lisez Iv ; 1. 5, ôcpXyKAaTwv ; 1. 7, xXéoç. (1) La seule qui soit à Corfou.
Les lettres entre crochets ne sont pas visibles ; les lettres capitales suivies de points d'interrogation sont douteuses ; les traits verticaux marquent la fin des vers.
Dans le C. I. G., la fin de l'inscription est donnée comme il suit :
elç Xuciv aÔTOu ^jwj^txôiv ôtpXrjfxaTwv fiVT^jxTjv t' (xv67t{XetTrcov xat ^poTtov xXéoç.
A gauche de la porte :
Mv7i(jiO(ruv7)ç To8e teû^ev YTTGPTGP ffocpov
Ipyov ^T^cpavoç ôuetTtoXoç (X[X7tXa[x]7i[[jLaTa)v] '|"^X'Î''
irotxtXojxopçov Twv àytiov KAINO.WN?? [lit?]! Oso-
<pdlvouç Trpoe'Spoo eC€TPe AH MATA?? Hh^t)?.
Ligne 1 , après ôireprep- , 5 OU 6 lettres illisibles ; on dirait que les dernières sont epri ; ôuepTépa j^epi ?
Le C. I. G. publie ainsi cette inscription :
Kal ToSe TEÛÇev utto Xpt(rrâ) Swtîîpt •(Tocpov epyov Sré^avoç 6 6ur)7roXoç etç Xuffiv auToti ttoXXwv à(/.7:Xaxy)(AaTa)v.
IloiXtXojXOpcpOV 2TECpdvOU TOU TtpoÉSpOU
eùpî) TTOviqaa vaov xaXXtepyTÎaai (TU(A7:pa^e Xi'av àXeiTCTOu epyov (xvtiixtjç.
Dans le parc de la villa royale de Monrepos, dont l'entrée est en face de l'église de Palseopoli , on trouve un i)eu au delà de l'église qu'on a à gauche en entrant, siu- un terrain en pente, des restes d'une construction rectangulaire qui est peut-être de l'époque romaine ; ce sont des murs faits d'assises alternatives de briques et de ciment, les briques étant placées tantôt en long, tantôt en large ; le haut de la construction est un mélange irrégulier de pierres, de briques et de chaux.
Temple de Cardachio. — De l'église de Palœopoli, une route monte au point culminant de la presqu'île , où est le hameau de 'Ayià 'AvaXirl/tç ; c'est au-dessous de ce hameau, sur la pente E. de la presqu'île , qu'est l'endroit appelé K«f Sàxt (Cardachio) , avec les ruines du temple dorique.
Sur la pente de la colline , à une certaine hauteur au-dessuç de
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la mer , se trouve un petit plateau , protégé du côté de la colline par le mur ABC , qui soutient la terre d'un talus escarpé, et qui a une hauteur actuelle d'un peu moins d'un mètre. AB = 7 pas 1/2, BG = 22 pas. Ce mur, qui est fait de pierres rectangulaires , de dimensions inégales, plutôt petites que grandes, unies sans ciment , est sans doute moderne. C'est sur ce plateau qu'était le temple; aujourd'hui il n'en reste plus que des vestiges insignifiants. Nous donnons ci-joint un plan approximatif de l'état des lieux.
I , colonne dorique mutilée sortant de terre , à 3 pas 1/2 de BC,
ab et bc, restes du mur de la cella ; ab est à 6 pas 1/2 de distance de BC. On peut suivre bc sur une longueur de 14 pas. C'est un mur formé de beaux blocs de pierre rectangulaires très bien ajustés , sans ciment. Il reste plusieurs assises superposées ; les assises inférieures sont enfouies en terre. Les dimensions des pierres sont inégales, surtout d'une assise à l'autre (1).
A une distance d'un pas de bc est la trace du mur fg (5 pas de long) ; gh, 2 pas 1/2 à peu près.
A une distance d'un pas de gh, trace du mur &'c' ft'^c-, qui correspond évidemment à bc.
A 3 pas de fe'c', restes do soubassements, de, dont la construction diffère de celle de fc'c' , en ce que les blocs sont ici plus gros (2). Sous
(1) Voici les dimensions de deux pierres de l'assise supérieure : L. 0,88 ; . 0,33 ; h. 0,54. — L. 1,50 ; 1. 0,23-'28 ; h. 0,53.
(2) Une des pierres de b*c* a 0,78 de long, ce qui correspond à peu près aux dimensions de bc ; — dimensions d'un bloc de de : L. 2,11 ; 1. 0,70 ; h. 0,33 environ.
une première assise, on distingue les traces d'une autre, enfouie en terre, plus large que la première et avançant sur elle du côté extérieur ; il y avait là peut-être un escalier.
II , long morceau de colonne dorique couché et sortant de terre ; la colonne était, à ce qu'il semble, d'un seul morceau.
Les pierres qui composent ab ont sensiblement les mômes dimensions que celles de bc et de 6'c« b'^c^ ; les trois murs faisaient partie d'une même enceinte.
A 3 pas de bc, d'e>, qui correspond à rfe ; même construction : de très gros blocs, peu élevés ; deux assises, dont la seconde avance sur la première , de façon à former deux marches d'escalier ; au-dessous de la '2« marche, il y en a une 3», qui n'avance sur la 2^ que de 2 ou 3 centimètres; la surface extérieure de cette 3" marche n'a pas été i)olie. La première assise a 0,70 de large; elle est située plus bas que l'assise correspondante de de ; peut-être le sol s'est-il affaissé du côté d'c».
de et d'e' étaient les soubassements qui portaient les colonnes.
III, IV, colonnes enfouies sortant un peu de terre.
Après d'e' vient un grand trou creusé sans doute par les eaux. Au delà de ce trou on voit un morceau d'architecture enfoui en terre et très endommagé, qui paraît avoir été un chapiteau.
Les citernes qui étaient de chaque côté du temple sont comblées.
Le long de ab sont enfouis en terre plusieurs blocs de pierre qui devaient appartenir au fronton ; le bloc du milieu contient le sommet du fronton.
Tout le terrain du temple est couvert de blocs taillés, dont quelquesuns faisaient sans doute partie de l'entablement.
La seule colonne du temple qui soit entièrement conservée à ma connaissance , et qui ait encore son chapiteau, se trouve près du gymnase, où elle supporte une lanterne. Elle est d'un seul morceau , sauf le chapiteau. Ni les chapiteaux doriques qui sont au musée du gymnase ni un fragment de chapiteau dorique qu'on rencontre sur un mur à droite en allant à Cardachio ne peuvent avoir appartenu au temple dont il s'agit.
Avant d'arriver à 'Xyik 'AvàXy)<|^t; on aperçoit à droite un terrain où l'on a trouvé un grand nombre de blocs rectangulaires , de grandes dimensions , qui formaient , à ce qu'on m'a dit , des espèces de cellules quadrangulaires. Il y en a encore quelquesuns dans le terrain , ainsi qu'un fragment de colonne ionique et un autre de colonne dorique.
Au pied de l'autre versant de la colline de 'Ayià 'AvotXY)<|;i;, du côté de la baie de Khalikiopoulo , à un endroit nommé xTjTOupta , on a aussi trouvé sous terre des matériaux de construction antiques ,
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qui sont encore sur les lieux ; ce sont des blocs rectangulaires en pierre , taillés de la même façon que certains fragments d'architecture qu'on voit sur l'emplacement du temple de Gardachio ; plusieurs de ces blocs portent des traces de couleur rouge très visibles. On a trouvé au même endroit un petit fragment de colonne dorique , encore conservé , et deux briques avec inscriptions; sur l'une on lisait, paraît-il : lir' 'Apj^ia lirl Asovtoç.
On me montra aussi une petite tête de marbre (tête d'homme barbu avec de grands cheveux ; figure effacée) qu'on avait découverte dans le même lieu.
§ 9. — AUTRES RESTES ANTIQUES DANS l'ÎLE DE CORFOU.
Kasopo. — Je n'eus pas le temps d'aller à Kasopo. D'après Mustoxidi (p. 148), « des colonnes cannelées, des fondements d'édifices, des monnaies impériales romaines sont les seuls vestiges qui restent de Gassiope. » Les Détails sur Cor fou parlent du temple de Jupiter Gassius, « consacré aujourd'hui (?) sous l'invocation de la S. Vierge Gassopytra. » Selon M. Romano, il n'y a à Kasopo que les ruines de la forteresse byzantine qu'on aperçoit du bateau à vapeur (1).
Aphiona. — Selon les Détails sur Corfou , il y aurait près d'Aphiona « les ruines d'une ville ancienne (?). » M. Romano ne connaît pas ces ruines. Voyez toutefois l'article d'Orioli cité plus haut, p. 28.
Benitsa. — Le village de MTtsviTda (anciennement IltvtTaa, plus tard BevtTda , au dire d'un homme de l'endroit) est situé sur la côte E. de Tîle, au S. de la baie de Khalikiopoulo, sur une plage ravissante , avec de magnifiques jardins d'orangers , un peu desséchés depuis qu'on a pris une grande partie de l'eau de Benitsa pour la conduire à la ville.
On a trouvé dans un jardin de ce village , il y a quelques années , des ruines de bains romains , qui n'ont pas encore été décrites et dont nous donnons ci-joint un plan approximatif (2).
(1) Dans la partie S.-E. de l'île il y a un endroit appelé Palaeokhori (carte anglaise : Polochore !) , où l'on voit aussi , dit M. Romano , des ruines d'une ville du moyen âge. Sur la côte O. on rencontre les ruines de deux châteaux du moyen âge : le château Saint-Ange et Palaeokastritsa.
(2) Ce plan , comme les autres plans semblables , a été levé à la main , sans instruments de précision, et n'a aucune prétention à une exactitude scientifique; il est seulement destiné à faire comprendre le texte en représentant d'une façon sensible la disposition générale des lieux.
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1" A A est un reste de mur, dégagé seulement du côté tourné vers B; B est un trou comblé maintenant , où l'on a trouvé des charbons , du bois brûlé, etc.
2» CCC'C' est une salle qui était probablement le caldarium (CC', 6 pas; Ce, 7 pas, à l'intérieur), aabb est une marche en pierre descendant de l'extérieur h l'intérieur. De chaque côté il y a un reste de mur, en forme d'arc de cercle, se prolongeant un peu au delà de l'extrémité supérieure de la marclie. Dans la pierre, sur le haut de la marche, on voit des rainures dans lo sens de la longueur. — Largeur de aa, 2 pas.
Les murs de la salle sont faits d'assises régulières de petites briques allongées et minces alternant avec des couches de ciment ; les briques ont à peu près toutes la même grandeur ; les joints alternent régulièrement avec les pleins. Vers le haut viennent des parties où ce mode de construction est remplacé par un mélange irrégulier de pierres, de briques et de ciment.
Les deux angles de droite, C' et c, dont l'arôte devient courbe vers le haut, montrent que la salle était voûtée.
Les murs avaient un revêtement en marbre ; on en voit des restes près du sol.
On a aussi trouvé dans la salle de petits fragments d'architecture qui y sont encore.
Sur le mur Ce et sur celui d'en face, à hauteur d'homme, on remarque plusieurs ouvertures rectangulaires régulièrement disposées.
O est une ouverture quadrangulaire, pratiquée dans le sol, et entourée d'une bordure de briques. Au-dessous existe un souterrain peu profond, où l'on voit des espèces de piliers qui supportent le sol de la salle et qui sont formés de couches alternatives de briques et de terre glaise.
A l'angle C, à gauche en entrant , on a brisé le pavé de la salle, pour voir ce qui était dessous. Or a trouvé un couloir souterrain, qui fait le tour de la salle, à l'exception de la portion ooo'o', laquelle est fermée. Ce
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couloir est voûté ; les murs en sont faits en partie de briques régulières, en partie d'un mélange irrégulier de pierres et de ciment.
dd est un tuyau de plomb qui traverse le couloir souterrain et vient sans doute du souterrain central , lequel est séparé du couloir par des murs , pour se prolonger de l'autre côté sous terre et aller sortir plus loin dans la direction de la mer.
Aux quatre angles des quatre murs qui séparent le couloir du souterrain central et au milieu de chacun de ces murs, des conduits en briques font communiquer le couloir avec le souterrain. Près de l'angle c, dans le mur même de la salle, Ce, on rencontre l'ouverture très large d'un autre conduit en briques , donnant dans le même couloir souterrain.
Le pavé de la salle est une jolie mosaïque , entièrement conservée , sauf le coin C, qu'on a détruit ; elle est faite de petites pierres blanches , noires, rouges et jaunes, formant des dessins géométriques de beaucoup de goût ; le travail me semble plus fin que celui de la mosaïque qui est au musée du gymnase.
ce est un petit mur montant un peu plus qu'à la hauteur du genou. Ce mur sépare du reste de la salle un espace en foi'me d'hémicycle, dont le niveau est inférieur, à ce qu'il me semble, au niveau actuel du souterrain, et qui ne paraît communiquer avec rien. On l'a trouvé rempli de charbons et de bois brûlé.
A gauche de l'hémicycle est une espèce de niche aujourd'hui ruinée , qui semble avoir formé deux marches. La niche coiTespondante qui devait exister à droite est ruinée complètement.
3o D est un trou dont les parois sont maçonnées. De là , dans une direction parallèle à C'C , s'étend , dit-on , sous terre un canal assez large , enfermé entre deux murs et couvert en haut au moyen de plaques de pien-e, dont plusieurs ont été retirées et se voient près de là.
40 C'C"EE' est une seconde chambre , ou plutôt un couloir, ayant 6 pas de long et 1 pas 1/2 de large. Vers C"E il reste une partie de la voûte en berceau qui le recouvrait. Le so! est de plain-pied avec le sol extérieur. Sur les deux murs, on voit des ouvertures rectangulaires disposées suivant une ligne régulière.
50 FF'G', etc., est la 3*= salle (sans doute le frigidarium). Les dimensions que j'ai prises sont : FF' (la porte), un peu plus d'un pas; GG', 5 pas 1/2 ; GN , 5 pas 1/2 ; HH', un peu plus de 4 pas-, ouverture IL , 3 pas i/2 ; ouverture MM', un peu moins de 3 pas. Cette salle était également voûtée : il reste en haut un arc très hardi , allant de N à N' ; l'arête de l'angle H devient également courbe vers le haut. — A cet angle, près du sol , il y a des traces d'un revêtement en marbre noir. — Vers le milieu de la salle , on voit les restes d'un pavage grossier, fait à une époque postérieure avec des morceaux de marbre blanc et noir , parmi lesquels il y a même des fragments d'architecture , le tout placé bout à bout. — En un endroit on aperçoit dos restes d'un pavé en mosaïque (noir et blanc); mais ce n'est que sur un très petit espace, couvert en partie de terre. — A l'endroit eeee on trouve , en nettoyant le
sol , un bloc de marbre formant un carré de 0™68 de côté , encastré dans le pavé en mosaïque. A l'intérieur du carré on distingue un cercle de O^bS de diamètre. Au point /", il y a aussi dans le sol un morceau de marbre circulaire, entouré d'une bordure quadrangulaire. Ce sont sans doute deux bases de colonnes ; il devait y en avoir quatre. — Du reste , tout le sol de la salle est couvert de décombres et de terre.
HH' est un petit mur ayant un 1 pied de haut du côté de la salle. De l'autre côté se trouve un réservoir d'eau (piscine), HH'E'E", où l'on descend par un escalier situé à l'angle H ; en prenant le petit mur de séparation pour l"* marche, on en a quatre à descendre, dont les deux dernières s'étendent tout le long du mur de séparation.
Tout autour du réservoir, un petit rebord court le long des murs à la même hauteur que HH'. Sur le mur E'E", il y a une espèce de petite niche quadrangulaire, ù', et, un peu au-dessous, l'orifice d'un conduit rond en briques qui servait sans doute à remplir le réservoir. Sous l'escalier , à gauche en descendant , se trouve un autre trou , qui servait sans doute à le vider. Sur les murs E'H et H'E" , à des hauteurs correspondantes, sont pratiquées des ouvertures rectangulaires. La voûte en berceau {dans le sens de HE' à H'E") est encore entièrement conservée.
Les murs de la 3« salle , y compris le réservoir , semblent avoir été revêtus de stuc. Le rebord qui court autour du réservoir est en stuc ; la voûte est revêtue de stuc , avec des traces de couleur rouge. Même à l'angle H, ou il y a en bas des traces de revêtement en marbre , j'ai cru voir plus haut des traces d'une espèce de stuc, avec des restes de couleur rouge.
Sur le mur HH', à l'angle H', il y a un fragment d'une vasque ronde en pierre .qu'on a trouvé là ; elle pouvait avoir O^QB de diamètre.
Du haut de la voûte du réservoir jusqu'au sol de la salle, il y a environ 5°«90.
6° Tout autour de la 3» salle la terre n'est pas encore enlevée ; les murs FG'I, LN'M , M'N ne sont dégagés que du côté de la salle ; les ouvertures IL et MM' sont entièrement fermées par la terre. Si l'on monte en haut de cette masse de terre , on voit, sortant du sol , des restes de murs, LP, RS , TT' ; l'ouverture IIP est couverte par un arc de voûte. Dans tout le terrain adjacent on aperçoit des traces de murs antiques. Il y avait là, selon toute probabilité , une villa romaine ayant ses bains particuliers (1).
Dans la l"> salle on a trouvé, dit-on , un pied de lion en marbre (provenant d'un fauteuil?) et un fragment de marbre blanc avec les lettres : [xJAIPE.
Dans une rue de Benitsa, appelée anciennement, au dire de
(1) A Benitsa, la croyance populaire a baptisé ces ruines du nom de « bains de Néron. »
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mon guide , xaXuêta twv Atyuitrfwv ou ■napaTtoTafji.ta , nom qui indique qu'il passait autrefois par là un ruisseau , on voit dans le sol les traces d'un four à briques antique. Il y en a ou il y en avait plusieurs autres dans les jardins voisins.
Sur toute cette côte E. , du côté de Mesonghi , on trouve , selon M. Romano, des restes antiques. Il est probable que cette côte, qui est si jolie , était couverte de villas romaines.
A Varypatadhes (au S.-E. de Pelleka), on a trouvé, au dire de M. Romano, un vase rempli de monnaies de cuivre; M. Romano n'a pas pu me donner de détails.
ANTIQUITÉS CONSERVÉES DANS LA VILLE DE CORFOU
Lionne archaïque. — Sur la découverte de cette lionne , voyez plus haut, p. 23. Elle a été portée, par les soins de M. Romano, à l'entrée des salles de réception du palais royal. Ce monument, qui est d'une haute importance pour l'histoire de l'art grec, et qui n'était connu jusqu'ici que par de mauvaises lithographies, a été publié récemment dans les Comptes rendus de r Académie des inscriptions et belles - lettres , 1876 , p. 271 , d'après une photographie que j'ai fait faire pendant mon séjour à Corfou. On trouvera au même endroit la lettre dont M. Dumont , directeur de l'Ecole d'Athènes, a accompagné l'envoi de cette photographie.
L'intérêt de ce monument est qu'il est très ancien et semble appartenir à l'époque de transition entre l'art oriental et l'art grec original. I^e caractère général de la sculpture, où il y a fort peu de détails anatomiques indiqués , et l'expression fixe , étrange de cette tête lourde et massive , entièrement dépourvue de vie , font penser à l'art oriental. D'autre part, cette même tête témoigne déjà d'un travail original ; elle est légèrement inclinée à droite , ce qu'on peut considérer comme un effort pour donner à la sculpture un peu de mouvement ; de plus , contrairement à la manière dont est traité le reste du corps , l'artiste s'est appliqué pour la tête à marquer la structure osseuse et les replis de la peau ; mais la raideur et la dureté grossière avec lequel ce travail a été fait dénotent un art encore très primitif.
Musée du gymnase. — C'est une espèce de magasin , où tout est pêle-mêle. Voici le catalogue des objets qui s'y trouvent :
42 RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES SUR LES ILES IONIENNES. § 11. — A. INSCRIPTIONS.
Elles sont toutes publiées dans Mustoxidi.
N° 1. — Must., iioCIV, avec fac-similé. Ross, Jahrbb. f. Phil. u. Pàd., t. LXIX, fasc. 5 {fac-similé). Archdol. Zeit., 1846, n" 48 {fac-similé) (1).
Grande plaque de pierre quadrangulaire , cassée en deux morceaux; celui de gauche a 0'"85, celui de droite l'"07 de long. Hauteur, 0""55. — L'inscription estéci'ite pouuTpoîpïiSov. — Au-dessus et au-dessous de chaque rangée de lettres, il y a une ligne finement tracée déterminant la hauteur dos lettres. — Sur la découverte de cette inscription , voyez plus haut, p. 23.
Ci-joint un nouveau fac-similé.
2ajjia ToSe 'ApvtàSa • j^apoTioç tovS' oXeaev (^^= wX.) 'Apec (^= -y)?) ,
Papvdtjxsvov Trapà vaualv Iti' 'ApaOOoto pHoFaTcrt ,
itoXXov (= wv) àptcxeuTOvra [sic) xaxà axovoFeaav «Furav.
A en juger par mon estampage, il n'y a pas de points au milieu des O, si ce n'est peut-être dans papvajxevov.
No 2. — Must., LXXXVI. C. I. G., 1877. Archdol. Zeit., l. l. f»ooç ITuOaToç.
Caractères archaïques ; ^ = p , Q = o ; 0 carré, avec doux diagonales.
Cette inscription se lisait sur deux colonnes trouvées en 1813, « près de la colline où était située la chapelle de la sainte Vierge in Neranzica ; comme non loin de là on déconvi-it des bases d'au-
(1) Sur l'alphabet des inscriptions l-i, v. Kirchhoff, Stud. z. Gesch. d. gricch. Àlph.. p, 92-94 de la 3« éd., et cf. plus haut, p. 31.
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très colonnes ordonnées do façon à former la perspective d'un temple , le premier éditeur en conclut que le ruisseau était consacré aux besoins du culte de quelque dieu » (Must.) (1). — L'une do ces deux colonnes est aujourd'hui au musée du gymnase ; , Mustoxidi en donne une rexjrésentation ; elle est cylindrique , non cannelée , et vers le haut elle se rétrécit en forme de tronc de cône.
No 3. — Must., LXXXII. Arch. Zeit., l. l. Fragment de colonne ; lo long de la colonne on lit, de droite à gauche :
Ae^etaxaç {^^ At);.?)
Caractères archaïques ; ^ = e.
Autour de la colonne, on lit, de gauche à droite, en caractères de l'époque postérieure :
Atoaxoupœv.
N" 4. — Must., LXXXIII. Bergmann , Hermès , 1867 , p. 139. ■:
HopFo; Htapoç tSç 'Axpiaç.
Caractères archaïques ; 0 = o ; C = F ; deux fois p, une fois p.
Il m'a semblé distinguer le 1^'' H-
Le tronc de cône qui porte cette inscription a été trouvé en 1846, au pied de la colline où est le monastère de Sainte-Euphémie à Palseopoli , pendant qu'on travaillait à la nouvelle roate le long de la mer. Cf. plus haut, p. 25.
No5. — Must., GXVII (2).
Atovuffia , yaïps. , ■;
La représentation de la stèle chez Mustoxidi est assez exacte.
N0 6. — Must., LXXI.
Pierre brisée en haut et divisée en deux compartiments ; l'inscription est écrite seulement dans le compartiment supérieur.
(1) Cf. toutefois plus haut, p. 17 et 20.
(2) Pour cette inscription et les inscriptions suivantes, qui sont d'une époque postérieure, la forme des lettres n'a en général rien d'intéressant.
Celui d'en bas ayant 0"'58 de haut , et ce qui reste de l'autre en ayaut O^'SO , si les deux compartiments avaient les mêmes dimensions , il manquerait à peu près 8 ou 9 lignes de l'inscription.
266[vt]ir[7r]oç \yix%>ù^éoç T({A(i)v SrpaTuvoc 0...((t)V 'AfAçtuOéveo; Aa[[Ji]aiveToç <I>iXavSp(Sa ' ..dtSaç 'AptffToxXéo; KaXXia; 'ApcoroxpaTeo; ...iffôévr); ixdtYipo; -poç uTnqpéTa; -wv ao^oç *' -avè; oî[v]o/<Joç
Ligne 3, il manque deux ou trois lettres; ligne 5, il manque deux lettres; ligne 7 , deux ou trois; ligne 8 , ligne 9, ligue 10 , cinq ou six au plus. — Chez Mustoxidi , il y a quelques inexactitudes.
La forme des lettres indique une époque antérieure à l'époque romaine.
No 7. — Must., GXX.
Eîpdtva.
N°8. — Must., LXII.
Trouvée en juin 1846 , près de l'église de Notre-Dame de Pa- Iseopoli.
il iroXiç fi] KopxupaCwv T(tov ^Xotêtov 'Apt(rro- [çiX-
oxa(aapa xal tptXoTratptv , àYwvo6e['n^(TavTa x-
al TrpuTaveuaavTa x«l TtSuav àpj^riv
ç cptXoTet[Aif)0£VTa , àpeTÎ); [é'vexev xa- \ eôvoiaç t9); eîç aùr^jv, ôeoTç.
Ligne 4, ç est la fin d'un adverbe en -wç.
N« 9. — C. I. G., 1907 bb, Addenda, avec cette mention : « Tn Museo Prossalendi. »
M. Romano a entendu dire à Mustoxidi que cette inscription était de Céphalonie.
Aujourd'hui que les lettres ont été maladroitement repeintes en rouge, elle est illisible ; l'estampage ne donne rien non plus.
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N° 10. — Must., LXI. C. h G., 1879 6. — Pierre brisée à droite et à gauche.
AÔToJxpaTopa Kafffapa, 6[eoû
*A8ptavo]u uiov , Osoîi Tpaïavo[u uî-
wvbv , 6eou Nepoua [exyov-
ov, AiXtov 'ASptavov ['Avtwv-
eîvov SeêatTTov , àp-^t£[péa
[xJéYtffTOv , Syjfxapj^tx^ç e[$ou-
â TTJoXtç à KopxupaCwv to[v lajura; uwTÎîpa,
N" 11. — Moulage d'une inscription de Géphalonie, dans une caisse en bois.
AÔTOxpdcTopa Kai(i[apa 2eéa<7Tov Euueê^
AotîxtOV 2e7tTl(JI.tOV
Ssouîîpov HepT^vaxa 'Apaêtxbv 'AStaêïjVtxàv , àpy(^tepea [/.éyiorov ,
Publiée par Vischer , Archdol. u. Epigr. aus Korkyra , Bâle,
N» 12. — Must., CXI. C. L G., 1881.
Il ne reste plus aujourd'hui que deux fragments de cette inscription , qui se lisait , selon Mustoxidi (1) :
nap(ji,Ev(](Jxov Aax[(i:itou xàv éauTÎjç a]vSpa 'A[p((JTa Au<Tav(o[u
N» 13. — Must., GXXXVI.
K022YOA
Publiée dans le Corpus, 1930, c, avec les inscr. n°'' 7 et 16, comme étant de Géphalonie.
(l) Je mets entre crochets la partie qui n'existe plus maintenant.
No 14. — Must., GXXXIX. — C. I. L. , III , 579 , qui sépare mal les lignes et donne T. au lieu de L. — Trouvée à Palaeopoli , en 1786.
L • jEUus ' Priscus
Priscillo
filio • suo ' fecit
NM5. — Must.,GLXî.
ItA 4>tXoy[/ivy)
Publiée dans le Corpus , 1930 d, comme étant de Céphalonie. No 16. — Must., CLVIII.
OaixuXe , X*~p8«
Ce fragment vient du village de Saint-Théodore (canton de Lefkimo).
N» 17. — Must., CXLIII. — Corpus, 1910 6, Add.
• Me • IloÔivri Itwv • $ •
_ • xatpe • Me 0> 2u|xcpopoç
Itwv 0> "KS •
<fi yaTpe (fi
Les trois dernières lignes sont en caractères plus petits que les trois premières.
No 18. — Must., LUI. C. I. G., 1849.
Trouvée en 1813. Mal repeinte en rouge; il est très difficile de reconnaître ce qu'il y avait primitivement sur la pierre.
•' <I>]tXoÇevo; Atfffypjtwvoç
x]al (Tuvapy^o[t 'ApjxàjjLiTt
N» 19. — Must., LIV. C. L G., 1849 , b. Trouvée en 1813.
Trpuraveujaaç xa[i] ot auvapyot
Zo)tXou , rioTtXtoç Aeuxiou ,
(ôra, Osotç.
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^ No20. — Must., GXLVII.
nOAEOC
NtxoffTxpa-
TOÇ ItW-
V • p xatps .:
Mustoxidi lit : Eù]TOXe[io]ç , mais la pierre est complète , et il n'y a pas trace de lettres effacées.
No 21.~Must.,CXV.
Itwv < We >
N°22. — Mnst., LXIV.
Trouvée en juin 1846, près de l'église de Palgeopoli.
à Tzohç Te[p]ev[Ttavàv , Niypoi» YL>v[at)ta , xàv iepsiT£uou[ffav , ôeoT;
No 23. — Briques avec des timbres en creux , portant des noms de prytanes :
Trois qui portent èm Ata/uXicrxou (Must. , XV) ; une autre qui porte ce nom deux fois ; une autre avec le même nom , écrit par 2 au lieu de C , comme dans les précédentes ;
Une autre qui porte EIIIB/y/BA ; on peut hésiter entre B[et]BA et B[ou]BA ; cette dernière lecture est peut-être plus probable ; cette inscription est peut-être le no XXVIII de Must., et Bouêa est peutêtre l'abréviation de BouSaXou (Must., XXX) (1).
Il y a en outre un certain nombre d'inscriptions fabriquées par un faussaire qui les gravait sur des briques anciennes. Ce sont les suivantes :
1. *EX),invwv (lévY) ■Kcd pwjiou- (sur une brique de prytane, où il y a : -QNIAA dans un timbre); patrtXtav Ijawv 'EXXi^vwv (sur une brique de prytane, où il y a : -MHAEOS dans un timbre en creux ) ; sur un autre fragment : l|iâ)v [xevéwv et
(1) C'est aussi l'avis de Vischer.
(TVvépiOoi ; sur d'autres : ao\ (i,apuv(;t|X£5ov ; -( £5vov âvaxTt ; x^'P^C ^^' ^^ -o6i- ; -TiSavîj; *I- et -lo-. Voyez l'inscriptioû de l'église de Palseopoli , p. 32.
oxXioç
J'ajouterai quelques mots sur plusieurs inscriptions de Gorfou qui ne sont pas au musée du gymnase.
M. Engelmann a publié une inscription grecque de Gorfou dans le Bullettino delV Instituto di corr. arch., 1872 , p. 35. Je n'ai pas en ce moment le volume à ma disposition.
Un autre article , Inschriften aus Korkyra, publié par M. Wachsmuth dans le Rheinisches Muséum , XVIII, p. 337 et suiv., n'est, au dire de M. Kirchhoff (p. 92 de la 3^ éd.), qu'un extrait du livre de Mustoxidi.
M. Romano m'a communiqué une lettre que lui a écrite un Corflote, le 4 mai 1870 , pour lui faire part de la découverte d'une inscription funéraire ( hauteur , 0'"85 ; largeur , 0'n40 ; épaisseur , O^iô) :
OtXa(vo[u] Aiwvuffte {sic ?) X«'P6
Pour la place du génitif, cf. Must., GLU. L'inscription aurait été transportée à Athènes.
Enfin M. Romano a publié dans l'^ûpa (no du 24 septembre 1877), puis dans les Mittheilungen d. deutsch. arch. Institutes, 1877, 3* fasc, l'inscription suivante :
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OiXterT[to«, 5^aTpe] (en caractères doubles de ceux de l'inscrip- Aotal [xèv SexocSeç de teXswtoxwv evtauTwv [tion métrique])
ï^âri xal TpiTdcTOu xuxXo; iTcety^ev eteu; fxtcTYOjjLE'vav (y6t[jL£V0tffi , OtXi'ffTiov, àvixa 7t[Év6o;] {xarpt TroXuôpTqva) xocXXitte; 'ApTraXia , ^ SSfjia 8' 'AptaTotvSpoto X£Xovj(_oto; àxptTOv al[(jav] xal TEXsa xpuEpS ÔYJxaç Iv ôpçavi(f .
'Ay7)Voç xXutov aljjia as. S'uaraTov uttvov IX(5[vtoç] •rtixpoç oSs Coipep? Tujxéo; eS£x[to xovei.]
Ligne 7, on peut aussi restituer IXopaav].
Pour la description de la stèle funèbre et le commentaire de l'inscription , nous renvoyons à l'article de M. Romano. Cette stèle a été trouvée , dit-il , sous un grand amas de briques antiques , sur le rivage méridional de la lagune de Khalikiopoulo , près de la pente de la colline appelée « KaxaxaXow. » Près de là, on avait déjà trouvé d'autres stèles funèbres, avec ou sans inscriptions, de nombreux tombeaux , s'étendant sur un assez grand espace de terrain et contenant des vases de toute sorte , des ornements d'or ou d'argent , etc. Non loin de là, au lieu dit xà Tpia yio^upta, on avait découvert , il y a peu de temps , une quantité de cercueils (<iopo{) en pierre de Gorfou, allant jusqu'à l'église de la Panaya Megalommata et au delà. Aussi M. Romano pense-t-il que l'ancienne nécropole , qui commençait à la baie de Kastradhis, allait jusqu'à celle de Khalikiopoulo et jusqu'auprès de la colline appelée « Ka- TaxaXoû, »
B. AUTRES OBJETS ANTIQUES DU MUSÉE
1. Mosaïque trouvée en 1846 , près de l'église de Notre-Dame de Palaeopoli , cf. p. 27 et suiv.
On l'a enlevée par morceaux de l'endroit où on l'avait trouvée. Les morceaux conservés sont enfei-més dans 59 châssis en bois, placés dans le musée pêle-mêle , par terre et le long des murs ; quelques-uns sont en fort mauvais état.
Le musée possède un fac-similé de la mosaïque , fait par M. Atovufftoç BsYia, lorsqu'elle était encore en place.
Ce fac-similé est intéressant, parce qu'il nous apprend quelle était la disposition de l'ensemble de la mosaïque. Pour le détail, il renferme beaucoup de petites inexactitudes, soit pour la couleur, soit pour le dessin. De plus, il donne l'idée d'un travail très fin , et , en réalité , le travail est assez grossier : les pierres sont irré-
giilières de grandeur et de forme, et les joints ne sont pas exacts , mais il y a entre les pierres de la terre ou de la chaux.
Voici quelle était , d'après le fac-similé , la disposition de la mosaïque :
Le fragment principal formait un grand rectangle entouré d'une bordure. Cette bordure représentait un portique composé de colonnes supportant des arcs en plein cintre ; chacune des arcades de ce portique remplit aujourd'hui un châssis; d'un côté du rectangle, 25 de ces arcades étaient conservées , d'après le fac-similé ; des deux autres côtés , 6 et 8. L'une de ces arcades, que j'ai mesurée, a 0™59 de haut et 0™50 de large d'un pilier à l'autre. Sous ces différentes arcades, on voit des oiseaux de diverses espèces (coqs, poules, oies, dindons, etc.), représentés dans diverses positions (quelques-uns sont dans une cage, d'autres mangent , etc.) ; sous une autre arcade se trouve un vase ; sous d'autres encore, des chiens de chasse ou des chevreuils, etc.
Quant à l'intérieur du rectangle, à en juger par deux fi'agments , qui sont conservés, et qui sont i*eproduit8 sur le fac-similé, il était divisé en petits carrés, sur lesquels étaient représentés des oiseaux ou des poissons. A un certain endroit du fac-similé on voit, à l'intérieur du rectangle, une portion de cercle; ailleurs est figuré un cercle complet, qui est rempli par des dessins d'ornement entourant un petit cercle concentrique, où l'on aperçoit d'un côté une tête de paon avec un rameau près du bec ; tout autour de ce cercle l'intérieur du rectangle était également divisé en petits compartiments carrés.
Le fac-similé donne encore un autre morceau semblable de la même mosaïque, mais plus petit ; d'un côté il restait 4 arcades de la bordure , de l'autre une seulement. L'espace compris entre les deux bordures était divisé en petits compartiments carrés , encore conservés , sur lesquels sont représentés soit des oiseaux, soit des poissons, des espèces de coquillages , etc. L'un de ces carrés , que j'ai mesuré, a 0°»35 de large et 0™40 de haut (dimensions intérieures). •
Sur cette mosaïque , cf. Henzen , Bull. d. Inst., 1849, p. 87. Elle n'a jamais été publiée.
Stèle funèbre en marbre. Hauteur, 0'n45; largeur
Bas-relief : Scène d'adieu à trois personnages. A droite , le moi*t est debout , tourné vers la gauche , la jambe gauche légèrement pliée , le bras gauche pendant , la tête inclinée en avant. Au milieu la femme du défunt , tournée vers la droite ; elle vient d'arriver à lui : sa jambe gauche est en avant , sa jambe droite en arrière , légèrement pliée ; elle donne la main gauche à l'homme en signe d'adieu ; elle a le bras di'oit plié, l'avant-bras étendu, et tient de la main droite, au-dessus de leurs mains réunies , un objet assez volumineux. Entre l'homme et la femme
I. — CORFOU
se trouve sur le sol un petit autel. A gauche, une jeune fille, tournée vers la droite ; son bras droit est replié , et la main droite , ouverte , est levée légèrement vers le ciel , de façon à arriver à la hauteur de la poitrine ; la main gauche est plus bas , fermée , et le bras gauche enveloppé dans le vêtement.
Les trois visages sont frustes ; les draperies sont bien travaillées ; l'attitude des trois personnages est très gracieuse. Le bas-relief me paraît être d'une assez bonne époque ; mais il y a des parties qui semblent n'avoir pas été achevées.
Au-dessus , une inscription effacée, que je n'ai pu lire ni sur le marbre ni sur l'estampage.
Bas-relief en marbre. Largeur, O'^TO; hauteur
A droite, Esculape assis sur un lit et tourné vers la gauche ; son bras droit est étendu (la main manque); son bras gauche, appuyé sur les coussins , est replié vers la poitrine , contre laquelle il serre quelque chose. A gauche, Hygie assise à l'extrémité du lit, tournée vers la droite ; son bras droit manque; son bras gauche est étendu sur le lit ; il semble qu'elle pose un objet sur les jambes d'Esculape. A gauche du lit, un homme, puis, plus à gauche, deux femmes à la file ; ils sont beaucoup plus petits que les deux dieux; ils sont tournés vers la droite, les mains jointes pour supplier. Devant eux, un garçon, puis, plus à gauche, deux jeunes filles, également à la file ; le jeune garçon amène un agneau. Audessus des suppliants, fenêtre quadrangulaire par où regarde une tête de cheval, tournée vers la droite. Un serpent grimpe sur le lit. A droite du lit, sur le rebord de la stèle, un jeune homme couronné est debout, tourné vers la gauche ; il est plus petit que les suppliants ; il a la jambe droite pliée ; sa main gauche tient un objet rond. Cette dernière figure est dessinée par un simple ti'ait peu profond.
4. Disque rond en terre cuite , cassé en deux morceaux. Diamètre, O-^IQ ou 0'°20.
Scène gravée au trait. Sacrifice à Esculape
Au milieu un autel , où le feu est allumé , et le long duquel grimpe un serpent. A droite , un homme tourné vers la gauche , ayant le bras droit étendu et tenant un objet qu'il va jeter dans le feu. Au-dessus, fenêtre quadrangulaire par où l'egarde une tête de cheval , tournée vers la gauche. De l'autre côté de l'autel, un autre personnage (Esculape?) debout, beaucoup plus grand que l'autre , mais qu'on ne distingue pas bien.
Travail grossier.
Haut-relief. Toute la partie de gauche est mutilée
Femme debout ; vêtement serré à la taille ; jambe droite nue , sortant
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du vêtement ; bras sortant du vêtement et nus également , le bras droit, levé, est appuyé sur une espèce de coquillage énorme (?).
Hauteur de la figure, 0™60 environ.
Travail grossier.
Tête de femme en marbre
iO. Visage de jeune femme ou d'enfant en terre cuite.
11. Édicule à deu.x niches. Largeur, 0™29 àO^Sl ; hauteur, O^ÎS ou 26. Dans cliaque niche, femme assise sur un trône.
12. Jambes drapées d'uae personne assise ; grandeur naturelle à peu près ; en pierre.
13. Homme drapé dans sa toge. La tête et les pieds manquent. En marbre.
14. Fragment de terre cuite ; haut-relief; tête d'homme barbu avec un bonnet pointu.
Vases
Vase rond en marbre; périmètre en haut, sous le rebord, 1"'40 environ ;
Deux très grands vases en terre : l'un a 4^46 de périmètre maximum, ln>66 de hauteur extérieure, un peu plus de l'"45 de hauteur intérieure; l'autre a S^'SO de périmètre maximum et environ l'"41 de liautcur extérieure ; ces deux vases ont dû servir de sépultures, v. plus haut, p. 22.
Un vase rond en métal mince oxydé ;
Un vase archaïque à embouchure triangulaire, avec un couvercle trilobé; périmètre vers le bas, O^ôO; dessins noirs sur fond jaune formant deux bandes superposées, mais très effacés, surtout ceux de la bande supérieure : animaux fantastiques qui marchent ; l'un est tourné à droite, le suivant à gauche, et ainsi de suite , de sorte qu'ils se font face deux à deux {cf. p. 29) ;
Un petit vase cylindrique, plus large que haut, avec couvercle s'y emboîtant; dessins d'ornement noirs sur fond jaune; diam. , 0™15; hauteur, On>05 ;
Des vases trouvés dans la mer et couverts de pétrifications ; des fragments de vases peints ; etc.
Fragments d'architecture
Fragment de colon nette dorique en pierre ; diam., 0,22 ; Chapiteau ionique d'une mauvaise époque (à 8 volutes), en pierre ; Moitié de base de colonne en marbre ; Un chapiteau corinthien ;
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Un autre , mutilé , qui semble être le même ;
Un autre , qui est diiTérent ;
Antéfixe en pierre ;
Colonnette dorique , plus mince que la première ;
Chapiteau toscan en pierre ;
Chapiteau dorique ;
Un autre, très endommagé, qui semble être le même;
Un autre , très grossier, qui est différent ;
Base de colonne en marbre ;
Autre base de colonne ;
Long morceau de colonne dorique ;
Chapiteau de colonne ionique en marbre ;
Petit fragment de colonne ionique en marbre ;
Fragment de marbre avec une demi-colonne corinthienne en pilastre ; cannelures sur une longueur de 0^39 ou 0™40 (le bas manque) ; puis, au-dessus, sur une longueur de 0™39, des feuilles aux bords déchiquetés ; puis, au-dessus , une nouvelle partie cannelée (le haut manque).
20. Débris d'ossements; fragments de vases, de charbon, de métal rouillé ou oxydé ; petits vases et fragments de terre cuite ; cônes en terre cuite ; morceaux de terre cuite ronds, convexes sur les deux faces, pei'cés d'un trou ; disque rond en terre cuite , percé de deux trous.
21. Tuyaux en brique do différentes dimensions ; le plus gros a 0™27 de diam. en comptant l'épaisseur des parois, O^lôô sans cette épaisseur.
22. Long fragment de marbre, avec une rigole quadrangulaire dans le sens de la longueur.
23. Tuile ayant O^^SB de long ; largeur à l'extrémité : 0™41 suivant la corde , 0™44 suivant l'arc
24. Grand disque rond en pierre, avec un rebord tout autour; i mètre de diamètre. Calotte sphérique , également en pierre et de dimensions sans doute correspondantes.
MAIRIE
Il y a à la mairie une inscription archaïque trouvée en 1867 , dans le jardin de retopyto; AtrJlapSoTïouXoç , dans le voisinage de l'ancienne nécropole.
Cette inscription est sur l'une des faces latérales de l'abaque d'un chapiteau dorique. L'abaque a O^TG de côté ; le diamètre du gorgerin cannelé est de 0'»37 ou 38. On voit sur ce gorgerin des traces de couleur rouge. Le gorgerin se termine en bas par deux moulures.
L'inscription a été publiée, Hermès, II, p. 136, par Bergmann, qui en donne un fac-similé exact , si ce n'est que trois lettres y sont répétées à tort. Voyez aussi l'article que j'ai inséré dans le Ilapvaaaoç, 1877, l^Mivr.
L'inscription forme une ligne horizontale qui se lit de droite à gauche ; mais les trois dernières lettres, faute de place, ont été écrites en descendant, dans un sens perpendiculaire au reste de l'inscription.
2TdJXa EevFapeoç toû MHeC^coç eï(x' i'i:\ TU(ji,ot ( = tufjit}) ).
La forme des lettres est à peu près la même que dans l'inscription d'Arniadas ; il y a un point au milieu de tous les 0.
Il faut remarquer la forme tu(jlo; = tu[jl6o; (cf. ium-ulus), et surtout le (X suivi de l'aspiration dans toû MHei^oç ; s'il n'y a pas de faute de lapicide, c'est là un exemple tout à fait unique jusqu'ici.
COLLECTIONS PARTICULIÈRES
Collection Woodhouse. — Le chevalier Woodhouse, trésorier général du gouvernement ionien , avait réuni une riche collection d'antiquités, qui est aujourd'hui au J5nfw/ii¥w5eum. Yojez Archâol. Anzeiger, 1866, p. 260 et suiv. (d'après une lettre de M. Newton), et Archâol. Zeit., 1868, p. 76 et suiv. (article de M. Hercher). (Les deux tables locriennes en bronze publiées par M. OîxovoixiSyiç,
Aoxptxrîç àvexSoTOu iTCtypaçriç StaçtotKJtç , etc., Gorfou, 1850, 'Eiroixta
Aoxpwv Ypa>w-[Ji.aTa , etc. , Athènes , 1 869 , ne sont point au British Muséum , comme le dit M. Hercher , mais à Gorfou , chez M. Taylor , consul anglais.]
Vischer , Archâologisches u. Epigraphisches aus Korkyra , etc., Bâle, 1854, donne une description sommaire de la collection Woodhouse :
» lo Riche collection de monnaies des Sept-Iles.
2* Beaucoup de vases de style égyptien , à figures d'animaux , trouvés à Gorfou, en partie près du tombeau de Ménécrate. La question serait de savoir si ces vases ont été fabriqués à Gorinthe ou à Gorcyre (1).
(1) La seule manière de résoudre cette question serait d'examiner si la terre de ces vases est de la terre de Corinthe ou de Corfou. — Les vases connus dans l'antiquité sous le nom de Kopxupaïxol ou Kopxupaîoi àixçopetç n'étaient peut-être pas fabriqués à Corcyre, mais à Hadria. Voyez O. lahn, Ber. d. sàcht. Ges. d. Wiss., 1854, p. 34 et suiv. — Il y a de la terre à vases à Kastradhis. — Pour les vases qui sont aujourd'hui au musée de Corfou, M. Dumont croit pouvoir affirmer qu'ils ont été fabriqués dans l'île. Les vases ou fragments de vases qui sont dans le musée sont faits de deux espèces de terre , l'une jaune , l'autre grisâtre, l'une et l'autre très fine. La terre jaune doit être celle de Kastradhis. Quant à la terre grise, elle se trouvé, dit M. Romano, près de Mandouchio (faubourg de Corfou, à l'O. de la ville).
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Vase trouvé à Gérigo , dont le devant forme une espèce de tête de sphinx , de style égyptien , avec la coiffure ordinaire , mais le corps , au lieu d'être celui d'un lion , est celui d'un « canard » (1).
Vases en verre , monochromes ou polychromes , tous trouvés à Corfou dans des tombeaux.
3° Un camée en onyx trouvé dans un vase de verre polychrome, provenant d'un tombeau. Tête de Pallas tournée à droite, blanche sur fond brun. La déesse a un casque , sur le milieu duquel est assis un sphinx , qui porte la crête du casque ; sur la partie du casque qui couvre l'oreille, on voit un Pégase.
Une pierre blanche avec une tête de Zeus, qui réunit les attributs d'Ammon, les cornes de bélier, à ceux de Sérapis, le modius et les sept rayons. — Vischer donne une reproduction de cette pierre gravée.
Une belle pierre gravée de Gérigo , représentant un bouc , animal qui a du rapport avec le culte d'Aphrodite. Voyez Pausanias, 6, 25 , 1. Plutarque, Thés., 18.
4° Des terres cuites , dont quelques-unes sont de l'art le plus parfait , au lieu que d'autres sont intéressantes par leur style archaïque : par exemple une petite tête de femme archaïque et une tête de Pallas dont le sourire absolument dépourvu d'expression rappelle tout à fait les têtes des plus anciennes monnaies attiques et les statues de l'école d'Egine.
5° Des boucles d'oreilles d'or , grandes et petites , trouvées à Gorfou , dans des tombeaux ;
Différents strigiles ;
Deux disques en bronze ; le plus grand est lisse ; sur le plus petit des figures sont gravées au trait comme sur les miroirs étrusques : d'un côté un athlète debout, ayant les bras tendus en avant et tenant un objet (un disque ?) dans ses deux mains ; de l'autre côté Vischer croit voir un athlète appuyé sur un genou ;
Une épée de bronze , trouvée à Ithaque , d'environ un pied de long, à poignée fortement recourbée à droite et à gauche du côté de la pointe ;
Plusieurs pointes de javelots émoussées.
6» Des balles de fronde en plomb , une aussi en bronze [venant de Grète , v. Mustoxidi , p. 266].
Sur deux de ces balles , KaXXiaTpaxou ; sur plusieurs Koptv[6{a)v] , que Must., XGIV, lit Koptv[Oou]; sur plusieurs paatXéwç.
Une autre , dont Vischer donne une reproduction , porte d'un
(1) Cest sans doute une sirène.
côté BE, de l'autre SO (KoptvOtwv ou Kopxupat'wv) ; une autre enfin , dont il donne également une reproduction, porte d'un côté un scorpion, de l'autre Eùoxavou ou peut-être, dit Vischer, eu crxavou (?) (i). Les deux balles qui portent le nom de Gallistrate et une troisième, sans inscription , sont percées d'un trou près de l'une de leurs extrémités. Woodhouse supposait que c'était pour y attacher un billet destiné par un traître à faire parvenir aux ennemis des avis. Cf. Hérod., 8, 128. ^neas Taktikos, 31. Polyœnos ,
SrpaTTiY., 2 , 29. De bell. Hisp., 13.
FTTÏ AFOTIA 7° Une anse d'amphore rhodienne avec le timbre : „ , „ , „^.^
UANAmOT
ètà Aeo[v]TiS[a] IIava(jiou ; à Alexandrie , on a trouvé des anses
rhodiennes avec IttI AeovrfSa ou enl AeovTiSa AaXfou.
Des briques avec des noms de prytanes :
lui AafxoorrpctTOu (Must., XXXI)
— 'A{jwo(xiiTou (Must., XIX)
— 'EptpoJffTou (cf. Must., XXXVI : EPIMNA2...)
— Ktoô[(ovoç ou -a)v{8a]
— MeveoTpdcTOu
— npo(ji.[à)(^ou ou -aj({Sa]
— 26ev(ou
— Te|xoxXéou;
8® Deux tables de bronze, venant de Galaxidi (celles que M. Olxovo{x(Syiç a publiées). Deux autres de Corfou (Must., LXIX et VI). «
Vischer ne parle pas de la lampe d'argent avec inscription en boustrophédon qui appartenait également à Woodhouse (Must., LXXVII) (2). Les n°' CXIII, GXVI, GXXVII, CXXX , GXLVI, GLX de Must. appartenaient à la même collection.
AUTRES COLLECTIONS
Dans Bôckh et ailleurs il est question de la collection Prossalendi ; elle n'existe plus aujourd'hui , quelques-unes des inscriptions qui sont au musée proviennent de cette collection.
Bôckh et d'autres parlent aussi de la collection Gangadi ; c'était surtout , d'après ce qu'on m'a dit , une collection de monnaies ; elle contenait aussi des inscriptions , par exemple les n"* LV ,
(1) Must., p. 266. lit Eùaxàpou.
(2) Selon Kirchhoff, Studien z. Gesch. d. gr. Alph. , p. 131 de la 3» éd., cette iascriptioD serait fausse.
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LVI , LXII , LXV , CI , GXIX de Must.; on n'a pas pu me dire
ce qu'elle était devenue.
H est probable qu'il y a à Corfou beaucoup de petites collections particulières qui ne sont pas connues.
Chez M. Varoungas, horloger, sous Tés 'arcades de l'Esplanade, j'ai vi;i un fragment de colonne octogonale , avec l'inscription :
Aouxts
M. Themistoklis Saoulis possède u'h buste de fèWinie en rtiarbre, de l'époque romaine ; il a été trouvé à Patras et ajîjporté à Corfou il y a environ quarante ans ; il est un peu plus grand que nature ; la femme a dans les cheveux , sur le devant de la tête , des fleurs (presque toutes des roses) et des feuilles.
M. Panayotis Patrikios , qui demeure dans la partie supérieure de l'Esplanade, m'a montré une petite collection d'antiquités, provenant presque toutes de Corfou , quelques-unes aussi de l'Épife.
i» Une petite colontiette en pierre, qui a été trouvée à l'O. de là lagane de Khalikiopoulo, sur la route de Benitsâ. Elle a 0»54 de haut et D'Eisa peu près de diamètre à l'une de ses exti'émités. Sur la surface plane qui la termine à cette extrémité, il y a une inscription, qui est complète, mais que je n'ai pas pu lire :
l"'^ ligne : une lettre que je ne peux pas lire (on dirait un X enfermé dans une sorte de <t carré, C), puis un O. puis, à ce qu'il me semble , un p (il y a une cassm^e qui a enlevé une partie de la lettre); 2« ligne : K€IN.
2» Un fragment de brique trouvé à Palaeopoli, avec l'inscription : Aiovuaiov (les deux o sont plus petits que les autres lettres).
3° Un joli vase à couverte noire , avec dessins d'ornement tracés à la pointe , trouvé à l'endroit appelé Palœokhora , un peu au-dessous de Gastouri, sur la route de Benitsa ; sur le bord du vase il y a l'inscription (PilinnoM tracée à la pointe. — On a trouvé ce vase rempli d'os. — Hauteur intérieure , On>33 ou O'^Zb ; périmètre , 0>n31 au col , O^TS ou 76 à l'endroit où il est le plus gros.
4» Un vase archaïque avec une bande d'animaux qui marchent.
5« Une lampe de terre cuite avec deux figures : à gauche un soldat,
revêtu de son armure et de son casque, est assis, le corps vers la gauche , la tôte vers la droite ; son bras droit étendu tient une épée ; son bras gauche pendant porte un bouclier allongé ; — à droite un autre soldat , également assis , tourné vers la droite , tient dans ses mains un objet assez volumineux , peut-être sa cuirasse qu'il veut mettre (1) ; — au revers l'inscription AOÏXIOÏ (sic).
6» Une très jolie petite statuette en marbre, venant de Chypre : femme assise , les jambes repliées, tournées vers la gauche , le corps penché vers la droite, appuyé sur le bras gauche ; le bras droit est cassé.
7° Une quantité de petits objets :
Une foule de tout petits vases de terre (jouets d'enfants?) ;
Des lampes de terre cuite ; un fragment de lampe , avec une figure de femme ailée (Victoire?) marchant vers la gauche ;
Un petit soulier en terre cuite ;
Des cônes ;
De petits vases en verre ;
De petites têtes en terre cuite ;
De petites statues égyptiennes en pâte verte ou bleue ;
Des pierres gravées , entre autres un scarabée et un empereur Othon à chevtd ;
Une statuette de pierre , représentant une espèce de monstre à tète humaine et à queue de lion, couché ;
Des fragments de bijoux en or ;
Un fer de flèche en fer ;
D'autres petits objets en fer, par exemple un petit boeuf;
Une petite tortue en pierre noire ;
Une quarantaine de monnaies , presque toutes d'argent ;
Deux balles de fronde , avec des inscriptions que je n'ai pas pu lire.
(1) Ce sont peut-être deux gladiateurs.
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